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M. Mussolini a parlé
La Chaux-de-Fonds , le 8 j uillet 1943.

¦ Souvent les discours de M . Mussolini ont ex-
p osé la situation d'une f açon très ouverte qui
contrastait avec des démentis trop hâtif s ou des
aff irmations dangereusement hardies, non con-
f irmées pa r les f ai ts, venues d'autres capit ales
belligérantes. De leur côté, les communiqués of -
f iciels du haut commandement italien n'ont p as
cherché à masquer ou à enj oliver les revers su-
bis ; on se rapp elle le surp renant éloge f ait  p ar
le G. Q. G. de Rome à la 8me armée britannique
à la veille de la catastrophe tunisienne.

Le dernier discours de M . Mussolin i devant le
Directoire du p arti f asciste, p ublié avec quelques
j ours de retard p our des raisons militaires et
de p olitique extérieure sans doute , est aussi très
libre dans ses f ormules, très exp licite dans ce
qu'il dit ouvertement , dans ce qWil laisse enten-
dre. Il est p ossible d'en tirer des déductions in-
téressantes sur la situation en Italie, sur la vo-
lonté de résistance du régime f asciste, sur les
esp oirs qui l'animent.

Ce discours est un vibrant app el au p ay s de
« tenir » et au p arti, « moteur de la vie natio-
nale », d'alimenter la f orce de résistance de 46
millions d'Italiens. « Le part i doit être au milieu
du p eup le, l'assister, lui dire la vérité, l'aider à
tenir, à tenir p arce que l'honneur le veut. » Et
ce cri p athétique : « Le p arti est ma créature que
j' aime, que j e déf ends , dont j e suis jal oux. »

Mais , p ourrait-on se demander, p ourquoi est-il
nécessaire d'adresser un langag e aussi p ressant
à un p eup le qui, selon son chef , « donne un
exemp le tout simp lement merveilleux » ? M.
Mussolini le f ait comp rendre ; il le dit même
sans ambage : il y en a qui doutent , d'autres qui
sont mécontents , des troisièmes qui p rêtent une
oreille comp laisante à des suggestions ennemies.
« On ne p eut p as pr étendre que dans une nation
de 46 millions d'habitants, il n'y ait p as 1000 ou
100,000 individus qui, pour des raisons diverses,
sont intolérants, en dehors de ceux qui sont ef -
f ectivement opp osés. » L'éloge p ublic adressé à

la bureaucratie italienne « honnête, p eu récom-
p ensée, qui n'a p as la collaboration du p ublic
qu'elle mériterait » , semble p rouver que l'app a-
reil administratif de l'Etat et du p arti est l'obj et
de critiques et se heurte à l 'incompréhension
d'une p artie de la p op ulation.

(Voir suite page 3.) Pierre GIRARD.

Train blindé en Bosnie

La lutte contre les partisans bosniaques et monténégrins exige des puissances de l'Axe la mise
en oeuvre de moyens puissants. La sécurité des lignes de ravitaillement est singulièrement difficile
à maintenir. Voici un train blindé allemand prêt à s'ouvrir une voie au travers d'une région menacée.

Un étudiant suédois était coutumier des lon-
gues lectures scientifiques , dans les salons des
bibliothèques. Un j our, alors qu 'il consultait mé-
ticuleusement un gros volume de science , le
jeune homme s'aperçut que deux pages étaient
collées ensemble ; avec soin, il les détacha et
y trouva une feuille dont le contenu n'avait au-
cun rapport avec la science. Il s'agissait de la
copie d'un testament que l'auteur du livre avait
insérée dans son oeuvre , dans l'intention de ré-
compenser le lecteur qui se serait intéressé j à
ses travaux.

L'étudiant suivit les instructions contenues
dans le document et n'eut aucune peine à obte-
nir du notaire, dlans l'étude duquel était déposé
l'original, le riche héritage qui lui était ainsi
miraculeusement dispensé.

L'héritage inattendu d'un étudiant suédois

Les réflexions du snorlif ®mff îmUU
Carnet «Bu Ieudi

Par Squlbbs
Ce que furent les championnats cyclistes suisses. — Le calvaire de

Kubler. — La valeur de INaef. — L'habileté de Hans Knecht.

A cette époque de l'année, les gens se détour-
nent du sport de compétition. Le football , le ho-
ckey sur glace, le ski sont au repos. Chacun s'a-
donne j ournellement à la discipline de sa prédi-
lection. Les uns font de l'alpinisme, d'autres de
la marche , du tennis , un peu d'athlétisme. Il n'y
a plus des « acteurs » et des « spectateurs » , car
ces derniers sont , cette fois, eux-mêmes en cau-
se, et comme leurs performances n 'intéressent
qu 'eux , qu 'elles sont loin des records qui seuls,
retiennent parfois l'attention des foules, le chro-
niqueur — Sait paradoxal ! — a bien moins à
traiter , alors que , pourtant , les manifestations
sont plus nombreuses ! Car la masse, si elle se
passionne pour le maniement de la balle ronde
ou du puck , ne j ette qu 'un regard distrait sur
les courts, les pistes et les piscines.

Cependant , un sport échappe à cette indiffé-
rence. Le cyclisme a conservé les faveurs de
tous et la plupart des gens s'intéressent aux ex-
ploits d'un Amberg, d'un Kubler , comme avant
la guerre , ils voulaient savoir les résultat s obte-
nus par- un Girardengo , un Pélissier , un Thuys
ou un Faber. Or nous venon s de vivre une très
belle j ournée à suivre tes championnats suisses
de la route. Malgré l'heure matinale à laquelle
nous avons traversé votre localité, il y avait
du monde et, à la Vue-des-Alpes, la grande fou-
le. Mais c'est surtout depuis Fribourg que les
coursiers ont été fêtés et encouragés. Ils le méri-
taient, car la lutte fut extrêmement rude. Aucun

des grands favoris n'est sorti vainqueur. Non
pas que les hommes qui inscrivirent leur nom
au palmarès en soient indignes , bien au contrai-
re , mais, une fois de plus, on a dû constater
que le destin se moque des pronostics les plus
savants et les plus sûrs.

• ? *
Il n'est pas difficile d'expliquer ces classements

inattendus . Chez les amateurs , le parcours était
relativement facile et court. Or nous possédons
actuellement , dans cette catégorie une pléiade
de gaillards , très bien entraînés , extrêmement
solides, qui n 'ont eu aucune difficulté à établir
une moyenne plus élevée que les professionnels.
Les crevaisons ont fait le reste. C'est ainsi que
J.-P. Burtin a vu s'envoler toutes ses espérances
au moment où son pneu rendit l'âme. Quant au
tenant du titre , G. Weilenmann , il connut le mê-
me incident en traversant Lausanne. Quatorze
hommes furent donc obligé de « s'exp liquer » au
sprint , après que le frère du champion , Léo
Weilenmann , eût tenté , dans les derniers kilo-
mètres , une échappée qui manqua réussir. La
place était donc aux sprinters. Piero Tarchini ,
un des éternels seconds, sut s'assurer la meil-
leure position et , grâce à sa pointe de vitesse ,
parvint à arracher le maillot à croix blanche. Si
cette victoire n 'est pas très significative , elle
vient quand même à son heur e pour récompen-
ser un tenace et pour combler le Tessin d'aise.
Cependant , elle ne porte aucune atteinte à la
valeur de ceux qui ont dû s'incliner et qui ap-
pelleront de leur défaite dans le plus bref délai.
On remarquera que de nouveaux venus dans la
catégorie , hier encore j uniors , tels Hausmann ,
Schutz , Sommer, Ackermann , demeurent jus-
qu'au bout dans le peloton de tête et s'annoncent ,
pour l'avenir , comme de redoutaoles concur-
rents

Chez les professionnels, il en fut tout autre-
ment . Les quel que 234 km. du tracé retenu par
les dirigeants du Cyclophil e lausannois étaient
vraiment durs . De plus, il fallait grimper à la
Tourne, puis à la Grande-Joux , enfin à la Vue-
des-Alpes. Une fois à Fribourg, venai t la fameu-
se route en «montagnes russes» qui , on le sait,
use plus que tou t autre les coureurs déj à fati-
gués. Enfin , la chaleur fut l'implacable justiciè -
re de cette aventure, et avec elle, toutes ses
conséquences : les. insolations, les crampes et le
reste !

(Voir suite page 3.) SQUIBBS.

îS- im PASSonT
Malgré tous les extravagants , les excentriques , les

extrémistes et les fous lucides qui divaguent sur leur
trépied, il faut répéter que la Suisse veut rester libre
et ne pas se mêler de la querell e des grands.

C'est ce qu 'écrivait il y a quelques jours encore un
de nos auteurs romands, en une page qu 'on ferait bien
de découper et de relire, au moment où , dans certains
milieux , on oublie peut-être trop que l'heure H pour-
rai t aussi sonner pour nous 1

Cette page la voici :
« Possédez-vous le « Nouveau Petit Larousse

ilustré »?  Si vous avez le goût des mots croi-
sés, sans doute. Ouvrez-le donc à l' article Suis-
se ; vous y lirez : « La Suisse est un Etat neu-
tre , qui profite de sa neutralité pour soulager
les catastrophes humaines »• Cette petite phra-
se n'est pas un modèle de style : on ne soulage
point les catastrophes mais leurs victimes , et
c est pour cela que je vous parle aujourd'hui ;
mais comme elle est touchante en sa naïveté !
Tenons-la pour vraie parce qu 'elle exprime ce
que le monde pense de la Suisse et comment il
se définit sa raison d'être. Notre neutralité ne
se justifie à ses yeux que dans la mesure où
elle sert à soulager les souffrances humaines ,
où elle est elle-même en service. En 1815 déj à ,
le Traité de Paris avait aff i rmé « que la neu-
tralité et l 'inviolabilité de la Suisse et son in-
dépendance de toute influence étrangère , sont
dans les vrais intérêts de la politique de l'Eu-
rope entière ». On connaît cette phrase tant ré-
pétée, bien que pas toujours avec exactitude.
Vous l'avez maintenant dans son texte inté-
gral. Elle a pour nous la valeur d'une charte.
Et il ne faut à aucun prix en ce jour qu 'elle de-
vienne lettre morte.

» La phra se du « Petit Larousse est le com-
mentaire que l'opinion , le coeur des hommes
nous apporte de cette déclaration officielle , de
ce texte historique. N'allez pas vous y tromper:
on a mutiplié , depuis les débuts de cette guer-
re, les définitions et les dissertations sur notre
raison d'être , sur notre mission civilisatrice.
Je puis le dire , car j'y ai contribué. Mais j e
puis dire aussi , avec plus de vérité et de force
encore, que , pour les peuples qui souffrent  et
saignent autour de nous , la raison d'être de la
Suisse est dans l'aide et le soulagement qu 'elle
sait apporter à leu r détresse. Devant cette rai-
son immédiate et pratique , tout le reste n 'a
qu 'une portée lointaine ou qu'un intérêt théo-
rique ».

Faire donc le plus de bien possible à l'étranger qui
souffre...

Aider et soulager ceux qui nous entourent et qui
ont besoin d'appui...

Aimer son pays plus que tout autre chose...
Et puis garder pour soi un jugement qui n 'intéres-

se que soi, dans la pleine sécurité d'une conscience
droite...

N'est-ce pas sain , suffisant , raisonnable et solide ?
Et que faut-il de plus , quand l'orage gronde autour

de la maison et qu 'un vent de folie souffle sur le
monde ?.

Le père Piquerez,

PRIX D'ABONNEMENT
Franco pour la Suisse:
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Une vue de la colonne Constantin à Istanbul qui
a grandement souffert lors du dernier séisme.

Le tremblement de terre de Turquie

Un éleveur de tortues de Minneapolis a si bien
dressé dix-huit de ses pensionnair es à des mar-
ches de vitesse, qu 'elles peuvent couvrir , une
distance de trois mètres en soixante secondes.

Le privilège du renne
Les mécaniciens de chemin de fer dans l'Alas-

ka ont reçu un avis leur rappelant que les ren-
nes ont le privilège de se promener sur la voie
et qu'ils ont droit à tous les égards.

Secrets et bizarreries du inonde
Belle performance

Histoire...
— Pourriez-voti s me due , élève Toto, à quel-

le époqti - David tua te géant Goliath avec une
pierre ?

— Euh ! A l'époque de la Fronde, saris doute !

A gauche : M. Guido Miiller , conseiller national et président de la ville de Bienne. Il faisait partie du
Conseil national depuis 1925. — A droite : Le conseiller national Paul Billieux , président municipal de
Porrentruy et procureur du Jura, qui a fait partie du Conseil national de 192 1 à 1931 et de nouveau

à partir de 1934.

Deux conseillers nationaux se retirent
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DELLY

— Et pourquoi sont-ils quelques-uns ? dit-elle
d'un ton de vibrante indignation. Comment ad-
mettez-vous que , dans la France catholique , on
adopte si facilement une institution qui est la
violation flagrante de la loi divine ? N'est-ce pas
parce que d'honnêtes gens — qui , peut-être se
disent et se croient chrétiens , et , pour eux et les
leurs, ne voudraient sans doute pas entendre
parler de divorce — se laissent aller à l'excuser
et à l'accepter chez autrui ? Autrefois, les divor-
cés étaient mis en quarantaine , comme dit Gilles.
Aussi regardait-on davantage à se mettre dans
une telle situation.

M. de Cesbres dit brusquement :
— Quel avantage y trouvez-vous ? Ce n'était

qu 'une hypocrite façade , sous laquelle deux êtres
s'abhorraient et souffraient — deux êtres dont
le caractère ne pouvait s'accorder et que le di-
vorce aurait libérés en leur donnant la possibi-
lité de trouver ailleurs le bonheur.

— Avant le bonheur — touj ours bien problé-
matique , et en tout cas bien éphémère ici-bas
— il y a le devoir, du moins pour nous autres 3a-
thoMflUds, car, si vous Ba.:-le* des mcroxapts,

de la nouvelle génération libre penseuse, il est
bien certain que ces pauvres âmes, privées d'en-
seignement religieux, courbées vers la terre, ne
peuvent en effet admettre la loi de la souffrance ,
du martyre moral supporté , coûte que coûte,
pour sauvegarder l'indissolubilité du lien conju-
gal.

— Mais, encore une fois, quel avantage trou-
vez-vous dans cette indissolubilité ? dit Gilles
d'un ton de sourde impatience. Pourquoi deux
êtres seraient-ils condamnés à rester ainsi liés
toute leur vie, alors qu 'ils se sont peut-être unis
inconsidérément et ont compris bien vite qu 'ils
n'étaient pas faits l'un pour l'autre ?

— En dehors de la loi évangélique , qui doit ce-
pendant primer pour nous toute autre considé-
ration , ne comprenez-vous pas, Gilles, qu'il exis-
te là un immense danger social ? Voyez ce qu'é-
tait devenue la famille, par le divorce, au temps
de la décadence romaine. C'est là encore où il
conduit auj ourd'hui la nation française. On brise
le lien conjugal par caprice, pour un malentendu,
pour des dissonances de caractères. Autrefois ,
après une bouderie plus ou moins longue , il y au-
rait eu grande chance pour que la réconciliation
survînt, et que la vie commune recommençât.
Auj ourd'hui , le divorce est là, on s'en' saisit, quit-
te à être un peu plus malheureux dans l'essai d'u-
ne autre union. Le mariage est réduit , alors, à
n'être plus qu'un contrat éphémère, partant sans
dignité, et pour ainsi dire sans valeur. Et les
enfants ? Quand il n'y. aurait. Qilles, «tue la pen-

sée de ces pauvres petites épaves, ballottées
d'un foyer à l'autre, victimes de la famille dislo-
quée , ne serait-ce pas assez pour nous faire
haïr cette institution ?

M. de Cesbres eut un rire forcé.
— Voilà un plaidoyer, Pasca 1 Qui vous a don-

né toutes ces idées ?
— Ceux qui m'on enseigné ma religion. Voyez-

vous, ces idées-là procurent plus de dignité à
l'existence, et plus de paix à l'âme, que toutes
les grandes théories d'émancipation dont on fait
étalage de nos j ours.

M. de Combayre objecta :
— Mais, mon enfan t, tu ne te doutes pas des

terribles souffran ces de certaines existences.
Pour celles-là, le divorce est une indispensable
délivrance.

— Mon père, laissez-moi vous répondre sim-
plement ceci : de tout temps, les souffrances
de ce genre ont existé. Pourquoi donc, en nos
jours où le divorce se présentej ainsi que vous le
dites, comme un moyen de délivrance à portée
de tous, voyons-nous une abondance de drames
et de suicides aussi effray ante , telle qu 'on n'en a
pas connu dans les siècles précédents où l'indis-
solubilité du mariage était une loi non seulement
divine, mais humaine ? Il semblerait , d'après vos
théories, que l'harmonie dût régner aujourd'hui
beaucoup plus largement dans les ménages ainsi
renouvelés... Et l'expérience prouve qu'il n'en
est rien, au contraire. C'est la vieille doctrine
catholique qui a raison, c'est à elle encore qu'on

reviendra un jour , proche déjà , où l'on recueille-
ra tous les fruits de cette triste institution.

Qilles avait un peu détourné la tête , et , d'un
geste nerveux , tourmentait le feuillage d'un pe-
tit palmier posé près de lui.

M. de Combayre se pencha , posa sa main sur
le front brûlant de sa fille.

— Tu es un charmant avocat d'une cause qui ,
à la réflexion, est excellente , mais j e suis sûr que
tu as encore augmenté ta migraine.

— C'est vrai, mon père. Aussi vais-je vous
demander à tous deux la permission de me re-
tirer , dit-elle avec un faible sourire.

Oilles tourna les yeux vers elle.
— Oui, allez, chère Pasca, car vous semblez

vraiment très fatiguée. Souffrez-vous beaucou p ?
Il s'était levé et penchait vers elle son visage ,

sur lequel se lisait un tendre intérêt.
— Beaucoup, oui ; mais ce sera passé demain ,

sans doute.
— J'espère en tout cas que rien ne vous em-

pêchera de venir avec mon cousin déjeuner chez
moi, comme vous me l'avez promis, et voir mes
petites collections.

— Je l'espère aussi, Gilles, car j'en aurais
beaucoup de regret.

Elle lui tendit la main, et, en même temps , le-
va vers lui ses grands yeux, où flottait comme
un reproche. Il murmura :

— Pourquoi me regardez-vous comme cela ,
Pasca l

(A suivre) .
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AS 3S/9B sans huile ni graisse im
un produit digne du nom ASTRA

On cherche

jeune garçon
comme manœuvre. — S'adresser
au bureau de L'Impartial. 0270

Fabrique de Décolletages La
Béroche S, A., Chez-le-Bart
Tél. 67 129, demande un

CHEF
DECOLLETEUR

étant bon organisateur. 9155

Nous cherchons pour construction

un mécanicien
faiseur d éiampes

un mécanicien
outiiieur

Faire offres écrites avec certificats et indiquer
salaire désiré sous chiffre D. V. 9204 au bureau
de L'Impartial.

NEUCHATEL, Faubourg du Lac 2. Chèques postaux IV. 2002
AS 2000 L 9200

Fabrique de la place offre situations à

Jeune technicien horloger
pour seconder le chef.

Horloger
pour contrôle de fabrication d'ébau-
ches et fournitures.

Emploies de bureau
connaissant l'horlogerie et la langue
anglaise pour Département Etats-Unis.
Poste de confiance pour personne de
toute moralité.
Prière de faire offres détaillées à Case
postale 10563. 9310

Jeune dame -a
travail à domicile . Pressant. —
Ecrire sous chiîfre M. C. 9323,
au bureau de L'Impartial.

Ilnnen i A vendre pourma n-
Ul yCllli que de place , 2 di-
vans turcs fr. 25.— la pièce, 5
belles tables de cuisine, fr. 18.—
la pièce, chaises, poussette de
chambre fr. 15.—. 4 bonnes ma-
chines à coudre fr. 28.— la pièce,
2 commodes modernes fr. 55.— la
pièce, 3 matelas crin animal , 1 cui-
sinière à gaz Soleure, dernier mo-
dèle avec boutons, petit potager
à bois. — S'adresser chez M. Ro-
ger Gentil , rue de la Charrière 6,
au rez-de-chaussée. 9153

Bon marche. £F5
slnière à gaz, émaillée , fr. 45.— ,
ainsi qu'un bon petit potager à
bois, 2 trous. — S'adresser chez
M. Roger Gentil , Charrière 6, rez-
de chaussée. 9127

J'achète f~
S'adresser chez M. Roger Gentil ,
Charrière 6, au rez-de-chaussée.

8897

9 DOPCSHi
S'adresser à M. Christian Gelser ,
Sombaille 18. 9318
Dnnf*C A vendre 9 beaux
¦ III wdi porcs de 3 mois. —
S'adresser chez M. Emile Oppll-
ger, Grandes Crosettes 24. Télé-
phone 2.36.64. 9209

Fourneaux. S *™z
sion, 1 ou 2 bons fourneaux. —
Faire offres au magasin Place
Neuve 8 a. 9210

Immeuble -2K
ville ou aux abords

immédiats. — OHres sous chiffre
B. B. 9217 au bureau de L (m-
partlal . 9217

Cours de natation
Prix fr. 3.— S'inscrire de suite
chez Mlle Liechti, Institutrice ,
rue Numa Droz 82. 9222

veio de dame, K8.
demandé à acheter. — Offres
sous chiffre V. D. 9272 au bu-
reau de L'Impartial. 9272

PnlIori Q Rfl rez-de-chaussée 2
UUIiei j D UU , pièces, cuisine , dé-
pendances, est à louer — S'a-
dresser fiduciaire Ch. Jung-Leu ,
Léopold-Robert 42. 7595

Phnmhn o  A louer chambre
Ulldl l lUI  D. meublée à Monsieur
sérieux et solvable. S'adresser
rue du Nord 151, au plain-pied , à
gauche. 9332

A lnilPP jolie chambre meublée
lUllGl au soleil , à Monsieur

honnête et solvable , travaillant
dehors. — S'adresser ler-Mars 13,
au 2me étage, à droite. 9224

nîwnn turc , très propre , est de-
UllRIl mandé à acheter. — S'a-
dresser au bureau de L'Impartial.

9220

A uonrlno ,)e,it P°'ager à bois
VCIIUI G moderne. — S'adres-

ser à M. R. Martin , rue du Parc
4a 9212

A 
iinn ;|un un lustre , 3 branches.
VCIIUI G — S'adresser à M. Mo-

linari , rue Numa Droz 27. 9271

A uonrino vé,° P°ur dame' bon
VCIIUI G état. - S'adresser rue

du Progrès 105 a, au 2me étage,
après 18 heures. 9178

A UPnripfl v^'° d'homme en bon
VCIHII C état, deux raquettes de

tennis à l'état de neuf , balles. —
S'adresser au bureau de L'Im-
partial . 9183

A uonrino machine à coudre ,
VCIIUI U parfait état, canette

centrale, marche électrique et à
pied. fr. 450.- au comptant. —
S'adresser au bureau de L'Im-
partial. 9315

Dessins
Jeune homme qualifié, entre-
prendrait dessins techniques
selon croquis ou modèles, préf.
méc. — Faire offres sous chiffre
R. M. 925S, au bureau de
L'Impartial.

¦ IffliK
ayant bonnes notions d'an
glais et d 'allemand , con-
naissant la sténo et la
comptabilité , cherche em-
ploi pour de suite ou à con-
venir dans bureau, admi-
nistration ou étude. — Of-
fres sous chiffre A. B.
9215, au bureau de L'Im-
partial. 9215

Commis
bien au courant des expéditions ,
correspondance française, alle-
mande, bonnes notions d'anglais
et d'italien , cherche emploi en
ville. — Ecrire sous chiffre V. M.
9228, au bureau de L'Impartial.

Horloger
Décotteur - termineur
ancre et cylindre , cherche place
de suite. — Offres sous chiffre
Q. O. 9240, au bureau de L'Im-
partial. 9240

EÉoiir, poseur
ie cadrans

est demandé de suite pour
boîtes étanches, travail en
fabrique. A la même adres
se jeune Mlle ou jeune
homme, est demandé(e)
pour partie facile. 9136
S adresser à M. Otto Vôgtli
St Martin. (Val-de-Ruz).

Employée de bureau
Comptable

active et consciencieuse,
cherche emploi , pour jour-
nées complètes ou par heu-
res. —- Offres sous chiffre
O. M. 0126 au bureau
de L'Impartial. 9126
Bon gage à

pour faire divers travaux d'a-
telier et des courses. — S'a-
dresser à M. Ed. Kehrer, Jar-
dinets 9. 9322

MILLES
Bonne limeuse
serait engagée à la fabri-
que rue du Grenier 28. 9314

Perçage pierres ta
Industrie à remettre travaillant

bien, Fr. 3500.—. Cause ma-
jeure. — Agence DESPONT,
Av. Ruchonnet 41, Lausanne.

AS 17430 L 9262

A VENDRE
de suite, au centre de la
ville,

initie
locatit de 2 magasins et 6
appartements de 3 pièces.
Rendement intéressant. —
Faire offres sous chiffre
G. Bo 8994 au bureau de
L'Impartial. 8994

Horloger complet
est cherché de suite comme visiteur sur petites pièces ancre
soignées et bon courant. Place stable et d'avenir pour per-
sonne énergique et capable. — Faire offres écrites avec pré-
tentions, copies de certificats et date d'entrée éventuelle sous
chiffre A. Y. 9279, au bureau de L'Impartial . 9279

Œevmina&es
10 V2, seconde au centre, étanche et incabloc, sont à
sortir à atelier bien organisé, capable de garantir un
travail sérieux. — Faire offres écrites sous chiffre J. B.
9296, au bureau de L'Impartial. 9296

fVTmj bon vélo...
19 I WHB beau choix...
WLf iSÊ bon |irix "-travail consciencieux...
I9MBBB8 service rapide...

Toutes pièces en stock...

Vélo Hall Bel Air
A. Von Allmen-Robert, Téléphone 2 27 06

Boites is montres
A vendre plusieurs lots importants
de boîtes de montres lépines et sa-
vonnettes, en métal blanc, nickel,
acier oxidé, plaqué or galvano, etc.,
de tous genres et grandeurs.
Faire offres à Case postale 10598
La Chaux-de-Fonds.

Enifalion garantie ""

I

Nous garantissons la suppression définitive de tous les poils
superflus (visage et corps), des verrues et de la couperose.
Garantie écrite. Ne pas confondre notre traitement avec
d'autres méthodes, très douloureuses, d'un effet nul ou mo-
mentané, ou laissant des cicatrices. Conseils sans engage-
ment. Nombreuses attestations (médicales et autres) et rélé-
rences.lnstilut Neoplllex(sous contrôle médical) Lausanne
av. Trlb.-fédéral 2, tél. 3 56 19. Premier institut spécialisé en
Suisse. Essai gratuit. Pas de succursales. 8369

Couvertures grises
de forêt , bonne qualité'
mi-laine
120/170 cm. 8.90

(2VS coupons)
135/185 cm. (4 cp.) 12.50

Coutil de matelas
bonne qualité larg. 150,
le m. 8.90 6.90

Brise-brise
la paire depuis 2.25

Vitrages
confectionnés, avec franges
long. 120 la paire dep. 4.90

» 150 > » > 5.90
> 180 > » » 6.90
Tissu pour grands

rideaux
120 cm. uni et rayé
depuis 5.90
imprimé 120 cm. 4.90

Ih Gagne Petit
6 Place du Marché 6

Téléphone 2.23.26. 9100

taËats-laiB-EdtaiB
de tous meubles, neufs ou
usagés. S'adresser toujours

à
Meubles C. BEYELER
Léop.- Robert 7. Tél. 2.31.46

Choix énorme — Bas prix

Six tours
d'outilleur

diamètre 20 mm. avec jeu de 25
chucks, mandrin 2 X 3  chiens,
renvoi doublé, etc., revisé, condi-
tions spécialement avantageuses.
— R. Ferner , rue Léopold Robert
82, téléphone 2.23.67. 8485



Me Mussolini a parle
Les comme niaires du fouir

f Suite et f in )

La lutte contre le marché noir est déj à très
active : elle deviendra draconienne , assure le
Duce, « le j our où l'on p ourra augmenter les ra-
tions f ondamentales des vivres de base : le pain,
les p âtes et les matières grasses ». Il f aut  donc
croire qiie ces « bases » ne sont guère suff isantes
p uisque la chasse sur le marché noir en est en-
travée, on p ourrait même dire pu isque le mar-
ché noir appar aît , dans une certaine mesure,
un mal rêp réhensible mais inévitable.

M. Mussolini révèle auj ourd 'hui qu'au mois de
mars dernier, des troubles sociaux se p roduisi-
rent dans l'Italie du Nord. « Ils ne f urent que
sp oradiques , p rovoqués p ar des questions éco-
nomiques et toutes les tentatives de les trans-
f ormer en manif estations p olitiques échouèrent
pi toya blement. » Cette réserve f aite, ce p assage
du discours conf irme les bruits d'alors sur la
situation intérieure du roy aume et les p récisions
que vient de f ournir V« Observer » quant â la
grève qui aurait éclaté du 6 au 13 mars dans les
usines de Turin, s'êtendant à 40 ou 50,000 ou-
vriers.

« Place aux j eunes » ; c'est là une revendica-
tion de p rincip e des révolutions nationale-socia-
liste et f asciste. On p eut même dire qu'on en
abusa, car sous p rétexte de raj eunir les cadres,
on a souvent p rivé l'Etat ou les institutions p ri-
vées d'un cap ital d'exp ériences et de raison ex-
trêmement p récieux au pr of it d'un f avoritisme
de p arti trop unilatéral. C'est ce que M. Musso-
lini ne veut p as voir s'ériger en p ermanence :
« // f aut f aire p lace aux j eunes, dit-il, mais seu-
lement aux j eunes qui le méritent p ar les quali-
tés de leur intelligence et de leur activité. »

Un p oint p ourrait encore être retenu sur le
p lan intérieur ; p arlant de la milice f asciste, le
chef du gouvernement italien a p récisé que « des
centaines de milliers d 'hommes, de bataillons , de
divisions cuirassées » ont reçu leurs armes des
SS. allemandes. Cela exp lique les nombreux sé-
j ours en Italie du SS.-Fùhrer Himmler. Non
sans opp ortunité, un j ournal bernois rapp elle que
« le corp s noir des SS. lutte sur le f ront exté-
rieur, mais que les SS . sont également p rêts à
être mis en action sur le iront interne ».

Au p oint de vue intérieur , le discours de M.
Mussolini p rouve incontestablement qu'en Italie
les choses ne vont p as comme dans le meilleur
des mondes. On p ouvait se l'imaginer ; il n'en
va guère mieux dans bien d' autres p ay s en
guerre. Mais le Du ce a sans doute voulu mon-
trer que l'Italie n'est p as dans la situation que
rep résente la p ropagande anglo-saxonne. A ce
p oint de vue, sa f ranchise n'est p as dép ourvue
d'habileté. Seul l'avenir p rouvera où réside la
vérité.

* * *
Dans le domaine extérieur, M. Mussolini a

adop té un langa ge beaucoup p lus tranchant. On
sent que sur ce p lan le débat prend une tournure
p ersonnelle ; la p olémique ne concerne p lus seu-
lement l'Italie et ses adversaires ; elle se con-
centre p lutôt sur les dirigeants d'un régime et
ses ennemis. Entre MM . Eden et Mussolini, les
p onts sont véritablement romp us...

M. Mussolini a dit que « la meilleure polémi-
que avec l'ennemi est celle des armes ». « On p o-
lêmise seulement à coup s de canons. » Ce sont
là des p aroles de guerre ; la raison humaine
p rouvera cependant que les coups de canons ne
résolvent p as les grands p roblèmes ; qu'ils ne
f ont tout au p lus que de les entacher d'un sang
innocent.

Il ne saurait être question ici de savoir si
Vltalie devrait conclure la paix. Un p eup le est
seul maître de sa destinée ; il en subit aussi les
conséqu ences. M . Mussolini f ait app araître sous
le j our le p lus sombre l'avenir que réserveraient

les Anglo-Saxons à une Italie qui demanderait la
p aix. « Cette pa ix, dit-il , signif ierait la cap itula-
tion, le déshonneur , la catastrop he. Ceux qui
croient ou f eignent de croire aux suggestions de
l'ennemi sont des criminels, des traîtres ou des
bâtards. » M. Mussolini pense que « l'ennemi
désarmerait l'Italie j usqu'aux f usils de chasse »,
« que ce serait la f in de l'industrie italienne »,
t qiie les grands p roducteurs de l 'Amérique du
Nord permettraient aux agriculteurs italiens de
cultiver tout au p lus des légumes », que « l'Italie
redeviendrait une simp le exp ression géographi-
que ».

Il est délicat de discuter ces choses-là ; M.
Mussolini, chef de gouvernement, p orte la res-
p onsabilité de ce qu'il croit être l 'intérêt de son
p ay s ; U p araît certain cep endant qiion ne p our-
ra j amais rabaisser un p eup le au rang dé f initif
d'un vassal. Le p eup le d'Italie p as p lus qu'un
autre. Nous savons trop ce qui s'est p assé ap rès
1815, après 1866, ap rès 1871. après 1918. Les
conséquences d'une guerre sont touj ours gra-
ves... surtout lorsqu'elle f ut  commencée avec la
certitude d'une victoire totale. Mais le sp ectacle
d'auj ourd'hui montre p our tous, _ vainqueurs ou
vaincus p résumés, les imp ossibilités de demain,
à moins que l'on veuille aller au chaos total.

A ce p rop os, la p artie la p lus f aible du dis-
cours de M. Mussolini me p araît être celle où 'il
a dit : « J e démontrerai qu'on ne p ouvait pa s,
qu'on ne devait pas  éviter cette guerre, sous
pei ne de courrir au suicide, au déclassement
comme p irissance, à la dégradation comme
Etat. » Il me paraît y avoir là contradiction avec
tout ce que l'on a dit sur les ef f or ts  du Duce
p our emp êcher la guerre.

Au surp lus, les ressources morales dont p arle
M. Mussolini s'opp osent et s'opp oseront touj ours
à la « dégradation » d'un p eup le, italien ou autre.
Il s'agit surtout de conserver ces f orces morales
si l'on veut maintenir la grandeur des p eup les.

Et p uisqu'on p arle de la p aix, j e rapp ellerai
ce que Lamartine écrivait ap rès l'af f aire  de
1859 : « Je me réj ouis de cette pa ix, quoique
aussi absurde que la guerre ; mais la p aix n'est
j amais absurde. Il n'y a rien d'aussi resp ectable
qu'une bêtise (Lamartine entendait p ar là la
p aix conclue p ar la France) qui sauve la vie à
un million d 'hommes. Toute issue est bonne à
ce qui n'a p as d'issue... »

Au moment où des batailles s'engagent qui
causeront de nouveaux ravages, ces p aroles d'un
p oète p ourront p araître inopp ortunes. Elles n'en
restent p as moins vraies.

Pierre GIRARD.

Les wê§lexieiâs du sportif optimisée
Carne* «du feudl

Par §iiuibbs
Ce que furent les championnats cyclistes suisses. — Le calvaire de

Kubler. — La valeur de Naef. — L'habileté de Hans Knecht .

(Suite et f in)
Car les «juges de paix» des Montagnes neu-

chàteloise s n'accomplirent pas la tâche que l'on
attendai t d'eux . S'il y eut dislocation du pelo-
ton immédiatement après Colombier, les hom-
me^ 

se 
regroupèrent entre Neuchâtel et Mo

rat
et c'est 19 concurrents qui traversèrent, la roue
dans la roue, la Sarine. Jusque là le coup était
nul ; tout était à recommencer. Un homme s'é-
tait mis particulièrement en vedette dès le dé-but , secouant la meute dans la traversée de Ro-manel déj à , et demeurant sans cesse parmi lies
premiers : Ernst Naef. Il continua à se dépen-
ser sans compter , menant un train rapide, sans
chercher à prendr e la fuite , mais sans donner
le moindre instant de répit à ceux qui étaient
— ou pres que ! — au bout de leur rouleau.

Dès le départ , on s'était rendu compte que
Ferdinand Kubler et Pau! Egl i n 'étaient pas à
leur affaire . Maux d'estomac , crampes et même
coliques violentes les avaient accablés tous les
deux . L'ancien champ ion du monde rétrograda
le premier et ne fut j amais dan s, le coup. L'au-
tre , dont l'énergie est proverbiale , lutt a j usqu'à
l'épuisement . C'est un véritable calvaire que
suivit le malheureux « Ferdi » de Fribourg à
Bulle . Fiévreux , souffrant atrocement de l'intes-
tin , pâle, presq ue vert , il était décollé tous les
kilomètre s et revenait quand même, grâce à
une détente rageuse et admirable. H finit par
lâcher pied. Ces deux camarades ont-ils mangé,

la vei'Hie au soir, quelque chose qui ne leur con-
venait pas ? Y a-t-il eu réellemen t malveillan-
ce ? C'est ce que nous saurons bientôt , puis-
qu 'une enquête est ouverte à ce suj et.

Mais il n'y a pas que ces deux favoris Qui
durent lâcher pied. Amberg et Litschi. Sommée
et Zimmermann, qui longtemps firen t preuve,
sous l'implacable soleil, d'une remarquable ar-
deur. Diggelmann fut encore plus brillant et s'il
n'avait pas abîmé son dérailleur , déj à en terre
neuchâteloise. dans l'impossibilité , depuis lors,
de changer de vitesse, il ne se serait pas in-
cliné à son tour.

Pendant ce temps, les deux hommes de la
marque «Titan », Hans Knecht — ancien cham-
pion du monde amateur — et Ernst Naef. rou-
laient comme des mouvements, d'horlogerie.
Sans à-coups, sans démarrage , ils se trouvèrent
pourtant seuils, dès Châtel-Sain t-Denis. A leurs
trousses courait un trio composé de Zaugg, Sa-
ladm et Stocker , qui n 'avait plus aucune chance
de les inquiéter . Au sprint , Naef — qui reste le
vainqueur moral de ce championnat — n'insista
pas. D'abord Knecht est « plus vite » que lui ,
ensuite, ce dernier qui avai t su admirablement
réserver ses forces pour les derniers 50 km.
était infinimen t plus frais ; enfin , il n'est pas
coutume qu'un novice dispute la palme à son
chef d'écurie.

Championnat « à l'usure » enlevé de main de
maîtres par les deux pais résistants et le plus
habile d'entre eux ! SQUIEBS.

Une importante et intéressante
initiative : le «postulat » Robert

Les problèmes sociaux en Suisse

Au cours de la toute récente session des
Chambres fédérales, M. René Robert,, députe
socialiste de Neuchâtel au Conseil national , se-
crétaire central de la F. O. M. H., a déposé sur
le bureau un « postulat » qui revêt une extrême
importance : il ne s'agit de rien de moins , en ef-
fet , que d'établir sur des bases solides la paix
du travail dans notre pays.

Appuy é par un nombre respectable de ses
collègues — parmi lesquels on trouve non seule-
ment les syndicalistes les plus influents : MM.
Bratschi, Ilg, Rosselet , d'autres encore , mais mê-
me des chefs socialistes dont l'attitude est plus
particulièrement combattive, tels que MM.
Oprecht et Meierhans —, M. René Robert a
élaboré un plan qui pourra utilement servir de
guide aux pouvoirs publics s'ils comprennent
que l'heure est venue d'établir un ordre social
qui réponde aux exigences actuelles.

Le député socialiste neuchâtelois demande
donc, par son « postulat », au Conseil fédéral , de
présenter à l'assemblée fédérale , le plus tôt pos-
sible , un rapport , et , éventuellement des proposi-
tions concernant l'ensemble des mesures propres
à encourager, et, au besoin , à provoquer :

1) La conclusion de contrats collectifs dans ' chaaue
profession , réglementant les conditions de travail d'u-
ne manière aussi précise et détaillée que possible ;

2) Dans chaque métier pourvu de contrats collec-
tifs , la création de communautés professionnelles ba-
sées sur les principes suivants :

a) Droit d'être organisé librement, tant pour l'ou-
vrier que pour l'employeur ;

b) Egalité des droits des associations profession-
nelles ouvrières et patronales, les organes de la com-
munauté étant établis sur une base paritaire ;

c) Représentation des groupements patronaux , d'u-
ne part, et ouvriers , d'autre part, dans les organes
de la communauté, sur la base de la proportionnelle, le
droit à une représentation directe n'existant pas du seul
fait que l'association ouvrière ou patronale est mem-
bre de la communauté.

Les communautés professionnelles s'occuperont des
problèmes suivants, en se conformant aux prescririons
édictées par la Confédération :

aa) Réglementation de la production (élimination
de toute concurrence malfaisante, répartition du tra-
vail , placement) ;

bb) Détermination de la politique des prix ;
ce) Formation professionnelle ;
dd) Etude des problèmes professionneTls ou de

portée sociale qui pourraient leur être soumis par les
pouvoirs publics ;

ee) Gestion en commun des biens communautaires
et des caisses de compensation professionnelles ;

f f )  Institutions de recherche technique ;
gg) Acquisition et répartition , dans l'artisanat no-

tamment, de matières premières et de machines ;
3) Création de communautés d industrie, groupant,

sur une base paritaire stricte, les communautés profes-
sionnelles de métiers, ces communautés d'industrie de-
vant s'occuper des problèmes intéressant au même titre
les divers métiers se rattachant à la même industrie
(industrie du bâtiment , horlogerie, etc.).

Il était indispensable de citer tout au long
l'essentiel du « postulat » Robert : une lecture at-
tentive de ce document montre qu 'il y a là tous
les éléments d'une collaboration féconde entre
les diverses organisations ouvrières et patrona-
les, sur le principe de la liberté syndicale. Au lieu
de se combattre , de chercher à s'évincer les uns
les autres, les syndicats d'appartenance socia-
liste et les syndicats chrétiens travailleraient en
commun à atteindre leur but, commun égale-
ment : la défense de la profession. Celle-ci se-
rait organisée ; dans le iadre de cette organisa-
tion , la liberté syndicale serait respectée. Donc,
ni les syndicats affiliés au parti socialiste, ni les
syndicats chrétiens ne seraient appelés à dispa-
raître , à « fusionner » dans une association nou-
velle , unifiée , centralisée. Chacun garderait au
contraire son droit à l'existence. Mais tous en-
semble formeraient , avec le patronat , ces com-
munautés professionnelles , où les uns et les au-
tres seraient représentés proportionnellement ,

De fait , écrit Léon Savary dans la « Tribune »,
la coordination des forces du travail , sur le ter-
rain bien déblayé de l'organisation profession-
nelle , constituerait chez nous un immense pro-
grès. Ce pourrait être le début d'une ère nou-
velle pour nos diverses activités nationales. A
cet égard, il est indéniable que le « postulat »
Robert ouvre de larges perspectives. Certes, il
ne faut pas croire à une panacée : il subsistera

des divergences. Mais le programme , et c est
3on grand mérite, propose une méthode qui per-
mettrait d'éviter la stérile lutte des classes.

Cette lutte des classes garde ses partisans,
dans les rangs des révolutionnaires. Ils repousse-
ront certainement les propositions de M. Robert ,
pour ce seul motif qu 'à la paix du travail ils
préfèrent la guerre civile. C'est une raison de
plus de ne pas faire mauvais accueil à une ten-
tative inspirée par des idées de liberté , d'équité,
de juste équilibre.

D'autre part , il est à craindre que le « postu-
lat » Robert ne rencontre des adversaires , _ réso-
lus ou inavoués , parmi les « bourgeois » qui
n'ont pas encore compris à quel point la question
sociale est devenue brûlante et qui se crampon-
nent à un libéralisme périmé (au sens économi-
que). Ceux qui repousseraient le « postulat » du
seul fait qu 'il a pour auteur un socialiste ou qui
chercheraient à le torpill er par des manoeuvres
parlementaires , commettraient une grave faute
politi que. Ils fortifieraient tout simplement la po-
sition des extrémistes, qui deviendraient en défi-
nitive les seuls bénéficiaire s de l'opération. N'ou-
blions pas que l'après-guerre amènera très pro-
bablement en Suisse des crises bien plus redou-
tables que celles de la guerre : nous avons sur
ce point le témoignage de membres du Conseil
fédéral , qui savent prévoir et calculer , et qui
discernent , non sans angoisse , à travers les bru-
mes d'un proche avenir , de terribles difficultés.

On doit donc souhaiter que , dès la session de
septembre, le « postulat » Robert soit examiné
et discuté avec une sereine obj ectivité , sans
amour-propre de parti , avec le désir sincère
de trouver une solution satisfaisante au problè-
me urgent et délicat de l'organisation profes-
sionnelle.

Voici comment le juge de paix d Aurora (Illi-
nois) pose aux deux contractants la tradition-
nelle question du consentement au mariage :

S'adressant au fiancé :
— Etes-vous décidé à prendre cette lady pour

femme ? A régler ses factures, et à vanter sa
cuisine ? A l 'honorer , à l'aimer et à la soigner ?
Depuis l'heure du mariage j usqu'aux funérailles?
A la chSrir , souffrante ou bien portante ? A par-
tager avec elle pauvreté ou richesse ? A mar-
cher à quatre pattes quand les enfants vien-
dront ? A leur acheter hochets., biberons et tam-
bours ? A l'aimer assez pour tout cela ? Prenez
la lady et embrassez-la.

Le fiancé — Oui.
Le magistrat , s'adressant à la fiancée :
— Maintenant , douce lady, ferez-vous pro-

messe : D'obéir ? D'aimer votre époux ? De
l'honorer ? De risquer pour lui votre vie ? De
ne jamai s, regarder d'autre homme ? Alors, con-
fiez-vous à lui et , fidèle pour le restant de votre
vie , soyez une gentille et aimante épouse.

La fiancée répond « oui » et le mariage est
conclu.

Les liens du mariage

La Croix du Cervin
par Charles Gos. — Un volume in-8 couronne

Editions Victor Attinger, Neuchâtel
Il arrive souvent que les volumes composés de nou-

velles ont un succès médiocre. Celui de M. Charles
Gos fait exception, puisqu'il en est à sa troisième
réimpression.

Les huit nouvelles de ce volume dépeignent la vie
des montagnards. Il v a là des peintures de scènes
assez sauvages, le récit d'une vengeance au sommet
du Cervin, des récits d'accidents, d'accidents pathé-
tiques pourrait-on dire, tel le cas de Séraphin Moche?
qui coupa la corde qui 'c liait à un cadavre, et cette
fin tragique des bienheureux du Val des Treize. Tous
les héros de ce volume sont bien peints, bien cam-
pés, du contrebandier à / 'amoureuse qui attend que le
glacier lui rende le corps de son bien-aimé.

Ce livre, tout en reflétant l'Alpe tragique , est une
oeuvre que l'on prend plaisir à lire et à relire, parce
que son auteur , on le sent à chaque page, est un grand
amoureux de la montagne et ce qui est plus, fait par-
tager aux lecteurs sa passion.

Bibliographie

f Supprimés ^L
[les dommages dus au;
k savon calcaire! j

Solo, la nouvelle lessive à base scientifique,
supprime les inconvénients dus à l'eau dure
de notre pays, lors du blanchissage du linge.
Solo ne contient pas de savon. U ne se forme
donc pas de savon calcaire. Ainsi, les taches
et incrustations de ce dernier, nuisibles aux
tissus, et qu'il est très difficile, sinon im-
possible d'enlever, ne se produisent pas. Il
n'est pas nécessaire d'adoucir l'eau. Vous
économisez le coût des produits à adoucir
l'eau et â rincer. Avec Solo, vous laverei
plus facilement. Le finge devient d'une écla-
tante blancheur, tout en étant parfaitement
ménagé. Cependant, les possibilités de fi-
vraisons étant fimitées, Solo ne devrait être
utilisé actuellement que pour la lingerie pré-
cieuse, au bon entretien de laquelle on tient
tout particulièrement

Solo ne conserve ses propriétés
caractéristiques, que si d 'autres
produits ne lui sont pas ajoutés.

Ne laver que le linge
Ĵj h*. précieux
§<̂ r\ avec Solo !

— C'est pourtan t scandaleux que j e doive sans
cesse attendre que tu sois prêt.

MADAME ATTEND.
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É
Avis m possesseurs el éleveurs
de chevaux, porcs et poules

Les nouveaux bons d'achat de
produits fourragers seront distribués dès
aujourd'hui jusqu'au 31 juillet 1943, rue
du Marché 18, 2me étage. 9259

Office communal de la culture dot champs.

MONTREUX
Hôtel Beau-Rivage

Situation unique au bord du lac. A proximité du
Kursaal. Prix de pension depuis tr. 10.73. Arrange -
ment 7 jours tout comprit tr. 86.—.
Tél. 6.32.93 8637 Propriétaire : A. Curfi-Aubry.

Fabrique de cosmétiques cherche dans
toute la Suisse romande

dépositaires
pour rayons déterminés , (aussi comme occu-
pation accessoire). Gain intéressant. Pour
stock Fr. 200.— à Fr. 500.— nécessaires, —
Adresser offres écrites et photo sous chiffre
A. N. 9194, au bureau de L'Impartial.

On s'abonne en tout temps à L'IMPARTIAL

S Pension Ticino t
^p Jaquet-Droz 56 

^A Mme Irma Crivelli-Ruspini A
Téléphone 2 27 51

w m
©

Toujours le même bon accueil A
et la même bonne cuisine. A

©
Spécialités tessinoises et italiennes g&m

Où passerez-vous vos vacances?
La Milice de l'Action Biblique
organise ses

CAMPEMENTS
cette année, à

ISENFLUH, dans

L'OBERLAND BERNOIS
pour tous ies j eunes de 12 à 18 ans, quelle que
soit leur condition sociale ou religieuse.
Prix total du campement: Fr. 33.- plus fr. 1,50
pour Irais d'assurance.

Pour les Jeunes gens, du 19 au 28 Juillet.
Pour les Jeunes Biles, du 11 au 20 août.

Renseignements complémentaires et Inscri ptions
chez M. D. Vullleuml er , Numa-Droz 159, tél. 2 39 93

J.O&J coupo ns/
Pour

confitures, conserves
pâtisserie , biscuits , poudings , crèmes,

préparation de glaces , boissons sans alcool,
sirops et toute autre utilisation :

UN PRODUIT DE GRANDE VALEUR ALIMENTAIRE

LE SUCRE NATUREL
Concentré da raisins secs

de provenance turque et d'Espagne
Concentré en Suisse

par

RAISIN D'OR
9. A,

CHEZ-LE-BART (Ntel)
PRIX DE VENTE IMPOSÉ:

1 kg. net Ir. 7.10 500 gr. net fr. 3.65
Escompte d'au moins 5% et Icha y compris

 ̂
En vente: Epiceries, magasins, drogueries M

JEUNE HOMME
i

35 ans, capable, disposant de 7 semaines,
ferait remplacement, ehef d'entreprise, em-
ployé principal, connaît 3 langues, établis-
sement de devis, plans. — Ecrire poste res-
tante W. H., Hôtsl-dé-Ville, U Cbaux-de
Fond». 8317

Moitié mal !
Le Iromage est rationné , mais eh
achetant du Chalet - Sandwich
J'augmente notre ration de 50 "/o l
Et en plus j'économise le beurre
et de l'argent.
Chalet-Sandwich , fromage à tar-
tiner (3/,| gras) 225 gr., 6 portions
pour 150 gr. de coupons etfr. 1.06
net seulement. 7424

A louer
Est 6, pour le 31 octobre , 2me
étage mitoyen, plein soleil, trois
chambres, toutes dépendances. —
S'adresser à M. Paul Froidevaux,
rue du ler-Mars 25. 9236

MAISON
à vendre, 3 logements, une
écune en partait état , grand
dégagement, — Adresser
les offres sons chiftre A. S.
9084, au bureau de L'Im-
partial.

iofrïi
Armoire 4 portes, à
l'état de neuf, à vendre.
Occasion unique.
S'adresser à P. Aesch-
bacher, rue Léopold-
Robert 9 a. Tél. 2.21.54.

9237

M Bétail
A vendre une j eune va-

che fraîche, ainsi qu 'une
bonne génisse prête , — S'a-
dresser à M. Alfred Pau-
pe, Sous les Rangs, Les
Bols. 83U

i Rasez-vous!
\ très près et

SANS DOULEURS I
8W môme si votre lame ne BH
I va pas très bien.
¦ Sans savon, ni blaireau. I

Achetez un bloc

I INKA 1
Sm 2 fr. 30 unités Ijj
YJ ÂRFUMER/ E \\i T) UMONTJ\

I l  Un choix énor- î
i me d'apéritifs I I
L Prenez un i S
j ; N O S T R A N  } l

i et vous ne serez !
' pas déçu.

Une spécialité EÉffl
tesslnolse de 11 il
la Maison If ' Il

SAPI ÊÊÈÈ^
SSK

PROMOTIONS BHBB "S mi
M m. laeger

ROBES IMPRIMÉES W
.¦ , - M-, •¦« » «•'. M CONFECTIONS POUR DAMESdepuis 49.- fr. à 135.- fr.

Sole unie et fantaisie

III VACANCES
i '" '

) |  

ENSEMBLES DEUX PIÈCES

3 6 9 © t depuis 49.- fr. é 135.- fr.

Soie unie et fantaisie
HAUTE COUTURE

Léopold-Robert 58 I F\ MZ / Léopold-Robsrt 68 I v \  /•' "

machines à vendre
4 tours de mécanicien sur pieds E. P. 1000 mm., H. P. 200 mm., vis

et barre de charriotage, botte a vitesses, revisés.
3 presses à pédale, force 4 tonnes.
9 presses, excentriques col de cygne et double montants, force de

8 à 83 tonnes.
4 presses à friction , force de 75 à 160 tonnes.
8 balanciers & bras, vis de 30 à 80 mm. de dlam,
5 scies à métaux, alternatives pour dlam. de 100 à 300 mm.
1 bloqueuse automatique , dlam. du plateau 300 mm.
4 laminoirs plats, dlam. des cyllddres de 60 à 120 mm.
6 perceuses à colonnes, capacité de 20 à 40 mm.
13 dôoolleteusos : LAMBERT, BELDY , TORNOS, etc., de 3 & 5

burins, passage de 6 a 25 mm., revisées.
Conditions et arrangements avantageux.
Achat — Vente — Echange — Location 8910

ROGER FERNER , U Chaux-de-Fonds , L.-Robert 82. Tel 2 23 67

Réclame de la semaine

Filets de Chinchards
à l'huile d'olive pure
la boîte contient 16 Blets pour Fr. 1.40
Impôt compris Ristourne 5%

nm'wf^ h I
Immeuble à vendre

à Saint-lmier
situé au centre du village, comprenant 4 appartements, toute:
dépendances. Jardins potager et d'agrément, vue imprenable
Faire offres sous chiffre P 4255 J à Publicitas, St-lmier

ï CABINET DENTAIRE jI H&nhy ) .eitioK 1
Technicien-Dentiste autorisé par l'Etat

¦ 68, Rue Léopold Robert Téléphone 2.37.43
(Maison Bourgeois)

Extractions et plombages, spécialité de traitement
sans douleurs.

Le nouveau dentier
La beauté des nuances et les formes Individuelles de
fa nouvelle dent donnent au dentier , avec les gencives WM

transparentes, l'aspect le plus naturel.
La prothèse Idéale et de choix , légère, durable

adhésion parfaite. i
Dentiers spéciaux sans palais,
partiels découpés, en acier ou en or.
Bridges, couronnes or etporcelalne. 4145

Procédés les plus récents. — Prix modérés.

Tous les lundis et jeudis consultations aux H
Ponts-de-Martel (Bâtiment de la Poste).

Au Petit Louvre 1
Place de l'Hôtel-de-Ville 1

Promotions pour fillettes I
Robes modernes
Jupes modernes

Blouses. Jaquettes. Sestrières
Lingerie fine
Bas. Chaussettes. Socquettes
Ceintures en cuir
Cols pour robes
Bijouterie. Echarpes

Toujours le plus grand choix.
Touj ours de belles qualités

et touj ours avantageux.
Se recommande,

S. BLUMENZWEIG 9342

Locaux
spacieux et bien secs sont cherchés
immédiatement , pour travaux sur ma-
chines. Doivent être d'un accès facile |
pour camions et indépendants d'un
immeuble d'habitation.
Faire offres sous chiffre G. A. 9316, au
bureau de L'Impartial.



A l'Extérieur
Le Vatican et la question juive

Cité du Vatican, 8. — (Exchange.) — L'émet-
teur du Vatican s'est élevé mardi contre la per-
sécution des j uifs en Yougoslavie et a donné
lecture de deux lettres pastorales, l'une rédigée
par l'évêque de Zagreb et dirigée contre ceux
qu) en Croatie se rendent coupables de persé-
cutions contre les juifs. Le prétexte immédiat
de cette lettre a été fourni par l'introduction d'un
décret interdisant tout mariage entre Juifs et
chrétiens, décret émanant du Gouvernement
croate.

La lettre souligne que tous les hommes sont
égaux devant Dieu.

Un croiseur américain coulé
WASHINGTON. 8. — United Press. — Le

département de la marine annonce la perte du
croiseur * Helena ». de 9700 tonnes, coulé au
cours de la bataille du golfe de Koula.

Pour avoir pris part à un banquet».
ROME, 8. — Stefani. — Le secrétaire du parti

fasciste a retiré les cartes de membres à
trois personnalités de la province de Tarente,
dont le préfet de cette province et le président
de la police de Tarente, pour avoir « violé leur
devoir moral en temps de guerre en prenan t part
à un banquet ».

Dans ie bassin méditerranéen
Les risques d'un débarquement

allié selon Berlin
BERLIN. 8. — Interinf , — On annonce de

source alleman de ce qui suit SUT la situation en
Méditerranée :

On considère naturellement l'Intensification
des attaques aériennes anglo-américaines con-
tre l'Italie comme le prélude de l'invasion annon-
cée depuis longtemps. La froide observation
des faits incite plutôt à la prudence.

Le haut commandement des forces alliées de
Méditerranée a dû se contenter jusqu'ici de
poursuivre j usqu'ici le renforcement de ses trou-
pes et d'amener dans les ports nord-africains
des navires de toutes sortes j augeant plus d'un
million de tonnes, Entre temps, l'état-maj or al-
lié a dû étudier les différentes possibilités d'at-
taque contre l'Europe méridionale. Ainsi les ex-
perts militaire s, britanniques et américains sont
renseignés sur les risques qui menacent toute
invasion sur n'importe quel secteur de la côte
européenne de la Méditerranée.

Des opérations contre des territoires occupés
par l'Axe en Méditerranée centrale ou orienta-
le offrent tant de difficultés que seules les esca-
drilles de bombardement peuvent opérer, avec
la protection de la chasse contre la Sicile.

La Sicile sous les bombes
LE CAIRE, 8. — Reuter. — Le communiqué

de la 9me arméa aérienne des Etats-Unis an-
nonce mercredi :

Une cinquantaine de bombardiers lourds Li-
berator de la 9me armée des Etats-Unis atta-

L'état d'exception
en Grèce

quèrent , pendant le j our, l'aérodrom e de Ger-
bini, en Sicile, lâchant plus de 285,000 livres de
hauts explosifs. Les pistes d'envol et les baies
de dispersement du nord-est et du sud de l'aé-
rodrome furant très endommagées. On observa
de grands incendies dans la partie nord et à
l'ouest de l'aérodrome. Des formations de chas-
seurs ennemis essayèrent d'intercepter nos bom-
bardiers.

LE CAIRE, 8. — Exchange - LE SERVICE
D'INFORMATION DU G O U V E R N E M E N T
GREC COMMUNIQUE QUE LES AUTORITES
D'OCCUPATION ALLEMANDES ONT DE-
CRETE L'ETAT D'EXCEPTION DANS TOUTE
LA GRECE EN RAISON DES MANIFESTA-
TIONS DE RUES AUXQUELLES S'EST LI-
VREE LA POPULATION GRECQUE ET DES
SABOTAGES QUI NE CESSENT DE CROI-
TRE. 

Succès des partisans yougoslaves en Bosnie
LONDRES, 8. — Reuter — Selon les milieux

yougoslaves de Londres, les partisans yougosla-
ves se sont emparés de la ville de Kladang, en
Bosnie. Toute la région bosniaque entre la ri-
vière Drlna et la ville d'Olbo est maintenant dé-
barrassée des Allemands.

L'actualité suisse
Le Rassemblement fédéral

dissous
et ses Journaux Interdits

BERNE, 8. — Le ConseH f édéral a dissous le
« Rassemblement tédéral » et la « National Ge-
meindschaf t Schaff hausen » . et interdit leurs
j ournaux « Die Front » et « Der Grenzbote ».

En avril 1942. le Rassemblement fédéral
avait été sérieusement averti qu 'il ne pourrait
continuer d'exister et de publier un j ournal qu 'à
la condition de prati quer une politique exclu-
sivement suisse.

Comme telles, les assemblées que ce mouve-
ment a tenues depuis lors et qui ont été contrô-
lées par les autorités n'ont pas donné lieu à
des réclamations. En revanche, le Rassemble-
ment fédéral n'a pas procédé à l'élimination d'é-
léments traîtres au pays, ou ne l'a fait, en tout
cas, que dans une mesure insuffisante.

Plusieurs circonstances montrent clairement
que les organes directeurs du Rassemblement
fédéral et de la « Nationale Gemeindschaft
Schaffhausen » n'ont pas la volonté d'éliminer
énergiquement de leurs groupements les traî-
tres, ou sont trop faibles pour procéder à cette
opération . De nombreux j ugements en font foi
(le jugement contre Leutwyler , et d'autres), de
même que les indications inexactes données par
le chef du mouvement au suj et du traître Ziïr-
cher, membre du groupement et condamne à la
peine de mort , le procès Reutlinger , affilié au
Rassemblement fédéral et également condamné
à mort, enfin les condamnations prononcées à
la fin de juin 1943 contre le nommé Wolf Wirz
et le Dr. Eisenhut , chef de la « Nationale Ge-
meindschaft Schaffhausen ». En outre , ces deux
groupements ont fait sciemment , tout en la qua-
lifiant de suisse, une politique contraire à la
neutralité.

Dans ces conditions , les groupements en ques-
tion ne sauraient être tolérés plus longtemps.
Leur organe directeur aurait pu, au cours d'une
année, pratiquer les épurations exigées. Il ne
l'a pas fait. ________

Une grosse affaire
de marché noir à Lausanne

LAUSANNE, 8. — La police de sûreté s'est
occupée ces derniers jours., avec la collabora-
tion de la section des produits laitiers du dé-
partement fédéral de l'économie publique et de
la police fribourgeoise , d'une importante affaire
de marché noir portant sur plusieurs milli ers
de kilos de fromage et de beurre . Deux commer-
çants lausannois, impliqués dans cette affaire
ont été mis en état d'arrestation . L'enquête con-
tinue

COMMENT LE PAYS EST MIS EN DANGER
PAR LES EXTREMISTES

BERNE, 8. — Sp. — D'après le « Front », cinq
j ournalistes frontistes ont pris part au congrès
des j ournalistes nazis à Vienne : M. Werner
Meyer , du « Front » ; M. Hans Oehler des « Na-
tionale Hefte » ; M. Philippe Amiguet , du « Mois
Suisse » ; M. Paul Gentizon , du bureau Musy et
M. Hans Jenny, de Zollikon ; selon la presse na-
zie , le premier pénétra à la Hofburg, équipé de
pied en cape, vêtu d'une chemise grise et chaus-
sé de bottes. Selon la «Berl iner Boersenzeitung»
M. Meyer dénonça, dans un discours, le crime
de guerre des U. S. A.

C'est sans doute à la suite de ces extravagan-
ces débitées par le sieur Werner Meyer et rap-
portées par « Die Front » que le gouvernement
fédéral s'est décidé à agir contre les extrémis-
tes de droite. Il l'a déj à fait , et il le fera sans
doute encore avec la même énergie, contre les
extrémistes de gauche qui prêchent eux aussi
la trahison intellectuel le et l'atteinte directe à
la neutralité.

CONDAMNATIONS AU TRIBUNAL
MILITAIRE

BERNE. 8. — Le tribunal territorial 3B a
condamné le 26 j uin 1943 :

Wolf Wirz à 10 ans de pénitencier , 3 ans de
privation des droits civiques et à l'exclusion de
l'armée.

Hermann Eisenhut , à 6 mois de prison et à 2
ans de privation des droits civiques.

Un Tessinois déchu de la nationalité suisse
RELLINZONE , 8. — Le départemen t cantonal

tessinois de police communique : Le départe-
ment fédéral de j ustice et police a déchu de sa
qua lité de ressortissant suisse, le nommé Lucia-
no Costante Uboldi, né en 1898, à Lugano, ac-
tuellement en Italie. Le recours de l'intéressé
contre cette décision auprès du Conseil fédéral
est admis.

Chronique jurassienne
Salngnelégier. — Marché-concours national de

chevaux.
Le 40me Marché-concours national de che-

vaux avec courses et cortège hippiques, aura
lieu à Saignelégier , les 14 et 15 août 1943. Se-
ront admis au concours les poulains nés en 1940,
1941, 1942 et 1943, les étalons approuvés de tous
âges , les j uments suitées et non suitées , âçées
de 4 à 10 ans. primés aux concours fédéraux
et cantonaux . Tous les animaux inscrits doivent
être issus d'un étalon approuvé.

TIRIIBUNE .LIBRE
A PROPOS DE L'HORAIRE

DU SAIGNELEGIER—CHAUX-DE-FONDS
Nous avons reçu les lignes suivantes :

Monsieur le rédacteur en chef ,
Dans une de vos dernières «Notes d'un pas-

sant» , vous vous faites l'interprète d'usagers de
notre ligne qui demandent le rétablissement du
train du dimanche matin, quittant La Chaux-de-
Fonds pour les Franches-Montagnes à 11 heu-
res.

Nous vous prions de croire que c'est à notre
corps défendant que nous avons dû supprimer le
train dont il s'agit , cette mesure nous ayant été
imposée par des raisons découlant de l'économie
de guerre. Qu 'il nous suffise de relever ce que
vous savez certainement déj à — Que tous les
chemins de fer à traction à vapeur , en raison
de la pénurie croissante de combustible fossile,
ont reçu de l'autorité supérieure l'ordre impé-
ratif de réduire leurs horaires dans le but de les
adapter aux contingents de charbon qui leur
sont attribués. C'était la carte forcée pour notre
administration. Vous comprendrez facilement
que , dans ces conditions, nous n'avions pas le
choix des moyens pour assumer l'exploitation
de la ligne avec des possibilités réduites, quand
vous saurez que pour les deux chemins de fer
dont nous avons la direction (S. C. et P. S. C),
il nous est attribué , pour une période de 12 mois
1350 tonnes de combustible noir , alors qu 'avec
l'horaire précédent celui entré en vigueur le 10
mai 1943, la consommation annuelle était de
1550 tonnes, ce qui représente une insuffisance
de 200 tonnes. Il ne nous restait qu'à restreindre
l'horaire, là où c'était faisable.

Vous voudrez bien, s. v. pi., donner connais-
sance de ce qui précède aux intéressés, dans
une prochaine « Note », en les assurant que no-
tre premier souci sera de leur donner satisfac-
tion dès que les circonstances le permettront.

Veuillez agréer , Monsieur le rédacteur en
chef , avec nos sincères remerciements, l'assu-
rance de notre considération distinguée.

Saignelégier—Chaux-de-Fonds :
Le chef d'exploitation , Ambûhl.

Réd. — Nous remercions le Chef d'exploita-
tion du S.-C. de sa rép onse et des arguments
qu 'il énonce avec une p arf aite obj ectivité. Mais
nous lui f erons remarquer que nous ne deman-
dons p as — et de nombreux lecteurs avec nous
— le rétablissement d'un train supp rimé p our
raisons maje ures d'économie. Nous demandons
simp lement qu'on avance l'heure de départ du
train d'une heure de l'après -midi le dimanche â
11 heures et demie, ce qui ne pa raît p as imp os-
sible pr atiquement p arlant et ne coûterait p as
une pellet ée de charbon de p lus. C'est pourquoi
nous maintenons f ormellement la revendication

p résentée et qui nous p araît j uste. En espé rant
qu'on n'attendra p as l'hiver p our donner satis-
f action aussi bien aux nombreux touristes chaux-
de-f onniers qu'aux intéressés du tourisme f ranc-
montagnard...

B A G_ I H
JEUDI 8 JUILLET

Sottens, — 7.15 Informacions. 7.25 Concert matinal
11.00 Emission commune. 12.15 Le quart d'heure dn
sportif. 12.29 Signal horaire. 12.30 Airs à succès. 12.45
Informations. 12.55 Les belles pages du répertoire ly-
rique : Manon. Massenet. 13.10 Concert Sohumann
par l'orchestre de la Suisse romande. 17.00 Emission
oommune. 18.00 Communications diverses. 18.05 Airs
de filma. 18.20 La Quinzaine littéraire. 18.45 Liebe-
straum, No 3, Liszt. 18.50 Le micro dans la vie. 19.15
Informations. 19.25 Le programme de la soirée. 19.80
La miroir du temps. 19.40 Souvenirs do vedottes. 20.00
Entrée, séance publique de variétés. 21.00 Drame à
la oliniqne, pièce policière en 5 tableaux. 21.50 In-
formations.

Beromiinster. — 6.45 Informations. Disques. 11.00
Emission commune. Musique récréative. 11.45 Dis-
ques. 12.00 Petite histoire de la musique. 12.14 Dis-
ques. 12.29 Signal horaire. 12.30 Informations. 12.40
Disques. 13.25 Nos vents et ce nu 'ils nous apportent,
causerie. 13.40 Disques. 16.00 L'heure pour les mala-
des. 17.00 Emission commune. Musique de chambre
18.00 Le microphone curieux , reportage. 18.20 Disques.
18.30 Causerie. 18.50 Disques. 19.00 Musique de compo-
siteurs romantiques pour piano à quatre mains. 19.30
Informations. 19.40 Musique légère. 20.10 Les Alpes,
évocation radiophonique. 21.10 Orchestre de la ville
de Berne. 21.50 Informations.

Monte-Ceneri. — 7.15 Informations. Disques. 11.00
Emission commune. 12.15 Disques. 12.29 Signal horai-
re. 12.30 Informations. 12.40 Disques. 12.50 Quelques
chansons. 17.00 Concert. 19.00 Pour les petits audi-
teurs. 19.20 Adagio et variations, pour violoncell e et
piano. 19.30 Informations. 19.40 Disques. 20.00 Cyole
de causeries. 20.15 Concert symphonique par le Ra
dio-orchestre. 21.45 Informations.

Le gênerai Giraud
à Washington

Il est reçu en grande pompe
WASHINGTON. 8. — Reuter. — Les hon-

neurs militaires furent accordés au général Oi-
raud lorsque celui-ci arriva vendredi après-mi-
di à la base aérienne de l'armée à Bollingfield,
accompagné de ses trois aides. Les canons tirè-
ren t 17 coups, tandis que l'avion touchait le sol.

Le comité de réception était dirigé par l'ami-
ral Leahy, représentant du président Roosevelt
et comprenait des officiers supérieurs améri-
cains et français. Le général Giraud était ac-
compagné du maj or André Beaufre , du maj or
Poniatowski de l'armée française et du lieute-
nant de vaisseau Viret, tous trois amis person-
nels du général. C'est avec eux qu 'il s'enfuit de
France dans un sous-marin allié en automne
1942.

Alors que le général sortait de son avion, la
fanfare des forces aériennes américaines atta-
qua la « Marseillaise ». Paraissant en bonnes
conditions, mais sérieux, le général Giraud
échangea une poignée de main avec l'amiral
Leahy et le chef de l'état-maj or américain , le
général Marshall . Il passa ensuite devan t la li-
gne des officiers américains, français et britan-
niques présents à son arrivée. Après avoir sa-
lué les couleur s américaines devant la garde
d'honneur , il quitta l'aérodrome en automobile ,
accompagné de l'amiral Leahy et du général
Marshall .

CHEZ LE PRESIDENT ROOSEVELT
La Maison-Blanche annonce que le général

Girau d a rendu visite hier après-midi au prési-
dent Roosevelt.

Après l'Interdiction du Journal gaulliste
«La Marseillaise »

LONDRES, 8. — A. T. S. — A propos de
l'interdiction du j ournal gaulliste «La Marseil-
laise » par les autorités britanniques, le « Ti-
mes » écrit que le rédacteur de ce j ournal. M.
François Quilici , avait demandé au ministère de
l'information l'autorisation d'émettre une der-
nière édition pour prendre congé de ses quelque
20,000 lecteurs. Cette requête lui fut toutefois
refusée.

Le « Daily Telegraph » déclare que « person-
ne ne regrettera la suppression de cet incltateur

aux troubles . La Marseillaise a suivi une po-
litique irresponsable et il faut se féliciter de sa
disparition ». _________

Le gouvernement français
retournera-t-il enfin à Paris!
MADRID, 8. — United Press. — On annonce

de Vichy que M. Pierre Laval est rentré hier
de Paris. Le brui t court que l'Allemagne de-
manderait le retour à Versailles du gouverne-
ment français, où il pourrait être mieux protégé
par les troupes allemandes dans le cas d'une
invasion alliée.

Décès du général Charles
VICHY, 8. — Le général Charles, ancien pri-

sonnier rapatrié comme malade; est décédé au
château de Calez, près de Moissac. Il était âgé
de 61 ans. Il s'était distingué au cours de la guer-
re 1914-1918. Commandant d'un corps d'armée
pendant la retraite de 1940, sa conduite lui valut
une citation.

Concert public.
Ce soir, dès 20 h. 30, la musique «Les Anmes-

Réunies,» donnera un concert au Parc des Crê-
tets. En cas de mau vais temps., le concert est
renvoyé à vendredi.

LA CHAUX-Dt-F ONDS

ZliriCh Cour» Cours Zurich Cours Cou™
Obligations: *nt dn iour Actions : ">'• du Iour

3'/2o/0 Féd. 32-33 101.70 101.80 Baltimore 553/4 55i/«
3»/o Déf. nation. 101.90 101.95 Pennsylvanie .. 142'/2 '40-.IL
40/o Fédéral 1930 104.C5 104.10 Hlspano A. C.. 1140 1145
30/o C. F. F. 1938 B4 94'/4 Hlspano D 212 213 d
.„„„_. , Hlspano E 215 215
ActlonS ! Italo-Argenttna 152 152
Banq. Fédérale 330 d 335 Roy. Dutch a. d. 442 d 440 d
Crédit Suisse .. 522 d 522 Rov. Dutch s.d. 234 d 234 d
Soc. B. Suisse.. 460 460 St.OilN.-Jersey 238 d 238 d
Un. B. Suisses . 648 645 General Electric 165 d 165 d
B. Comm, Bâle. 269 d 269 d Genera l Motors 232 239
Electiobanh.... 345 344 Internat. Nickel 173 d 177 o
Contl Llno 112 112 Kennecott Cop. 161 d 161 d
Motor Colombus 336 339 Montgomery W. 193 d 193 d
Sœg «A« 98 98 Allumettes B .. 17'/ 2 d 17 d
Saeg priv 535 534 n-_ A„_
Electr. & Tract . 57 d 5? d oeB6we
Indelec 278 d 279 d Am. Sec. ord... 493/,, 491/4
Italo-Sulsse pr.. 64 d 64 Am. Sec. priv. . 397 397
Italo-Sulsse ord. 8 d 8 Aramayo 481/4 49 d
Ad. Saurer 680 d 675 d Canadian Pac. . 58i/4 57 d
Aluminium 2050 2055 Separator 85 85
Bally 1015 1020 Caoutchouc fins 203/4 22»/a
Brown Boverl.. 618 d 627 Sipef 3»/j 3i/j d
Aciéries Fischer 845 860 _-.
Qlublasco Llno H5 d 85 d Ba,a
Lonza 833 833 Schappe Bâle.. 815 d 805
Nestlé 915 d 915 Chimique Bâle . 4960 d 5000 d
Sulzer Fr. S. A. 1245 1250 Chimlq. Sandoz 8750 d 8800 d

Bulletin communiqué à litre d'Indication
par la Banque Fédérale S. A.

Bulletin de bourse

SCALA : Le route de Zanzibar , v. 0.
CAPITULE : Poings de f er, cœur d'or , v. o.

Dans la ville obscurcie, v. 0.
EDEN : Fric-Frac , î.
CORSO : Seul dans la cage, v. o.
METROPOLE : L 'homme nulle p art. f.
REX : Vertige d'un soir, t.

f .  = p arlé f rançais. — v. 0. — version origi-
nale sous-titrée en f rançais.

CINEMAS - MEMENTO

RATIONNEMENT
C'est parce qu 'elles contiennent k '"
du sucre pur , comme avant guerre, ^fSj j n
que les Tablettes GAKA sont ^giPmaintenant soumises au rationne- x*%\ment. Mais vous recevez les Ta- ' 7
blettes Gaba pour les nombres de Çpaàf ^
points modiques ci-après : L —^

Boite à Fr. 0.40 contre 6 V* points
Boîte à Fr. 0.80 contre 12 »/« points
Boîte à Fr. 1.25 contre 25 points

t ' - -̂ \
1 Séjour agréable de cure et de vacances f
J Tranquillité absolue I

j Hfitel IIë la Couronne, HEieînfelden (
I Bains salins. Grand Jardin au bord du Rhin J

1 -p— Maintenez le réseau UT 1
/  bain par une fréquen

^_
—^^___ lation intense de ses

ÛmuMj' M .iial* Compagnie des Tra mway»

Imprimerie Courvoisier S. A. La Chaux-de-Fonds



â. JEANMONOD, GERANT
Rue du Parc 23

A louer pour de suite ou époque a convenir

Logements de ù chambres

G -Dllfoiin II appartements de 2. uti l util u, chambres , cuisine
et dépendances. 6214
Papn 10 pi gnon , 2 chambres,
I ai U lu , cuisine et dépendan-
ces. 6215
îi ihpaltî i n 11 p'gnon' 2 cham-UIUI allai 11, bres, cuisine etdé-
pendances. 6216

A louer pour le i

Logement de SL chambres
Ghappière 57, ftfTn£X;
cuisine, dépendances. 6221

Logements de u chambres
F.-Coupvoisiep 29, "Thtssée
sud-est, 3 chambres, cuisine et
dépendances. 6218

Logement de w chambres
Donn lï rez-de-chaussée vent , 3
l a i  u u, chambres , corridor, cui-
sine et dépendances. 6217

Logement de 4 chambres
Pnnt 9 raz de c,,aussé°rUIl l  ù, vent, 4 chambres, cui-
sine et dépendances. 6219

31 octobre 1943 :
RharPÏPPfi 4 3meétag«blse,
Ulltll  I ICI à t, 3 chambres , corri-
dor , cuisine , dépendances. 6228
Rnnri p 11 2me ét»oe b,»°.nUHUB tû , 3 chambres , cuisine,
dépendances. 6232
Pnnt Td 2me ô,aoe bise. 3
rUI l l  ut , chambres , corridor,
cuisine , dépendances. 6227
Pnnt 9 2ma étage, 3 cham-
rUI l l  ù, bres, alcôve, corridor ,
cuisine , dépendances. 6226

<|)(i_)(i_M_ll_lli&^@ €̂_N-N_l(i_l ̂

f Café des Chemins de fer I
^|y Rue Jaquet-Droz 58 \0

ÉVenez entendre l'excellent orchestre

l SAMOA l
0k Tous les Jeudis : Postillon d'amour Êà

On mang e toujours bien...

BRASSERIE DE LAIE
à SAINT-IMIER Téléphone 300

IEIII1UQ
10 y2 " ancre 15 rubis, seraient sortis
par séries importantes et régulières.
Seulement ateliers bien organisés pou-
vant garantir livraisons 6 à 8 grosses
par semaine sont priés d'adresser of-
fres sous chiffre S. O. 9256, au bu-
reau de L'Impartial. 9256

Etude des notaires Jacot - Guîllarmod
Rue Léopold-Robert 35

A louer tout de suite
ou pour époque à convenir :

Magasins ou entrepots :
U DIIUD 9 ^ magasins avec 1 de-
HBUÏC ù, vanture chacun. 6190

Place Neuve 6, f^Mï
Rnnt lo Q entrepôt pour pri-
nUIIUO 3, meurs. 6192

Pour le 31 octobre 1943:

I -Rnhpnt Qfl 4me éia%e- ,r ois
L. -ilUUU l 3U, chambres, cuisi-
ne, dépendances, central, con-
cierge. 6393

F.-Courvoisier 20, fa*a
cuisine , dépendances. 6195

BUREAU FIDUCIAIRE

éMUE RœMER
Rue Léopold-Robert 49

A louer de suite ou a convenir
T.-Allem and 1,ygs? ai,f6é7|
I -Rnh pnt d0. 3me étage- 2
L. IIUUCI l *0, pièces à l'usage
de comptoir d'horlogerie ou bu-
reaux. 9756

L.-HODGPT ZG , Sur le côté, ayam
servi de magasin de vente pour
boulangerie. 9759

Pour le 31 octobre 1943
Mnntannp 7 aPPar|ement sept
I lIUlIld yUrJ / , pièces, chambre
de bains, central. 6935

Pour le 30 avril 1944
L.-Robept 112,4prÉ,é 7f3

Pour le 30 avril 1945
ou a convenir

D. -Jeanrichard 25, rcehz;d^ée ,
magasin. 7674

Mai? H_m_@!t
Gérant - Rue Numa-Droz 91

A louer de suite
ou date a convenir

Industrie 30, ïiè£2*&
sine, dépendances , w.-c. intérieur.

6208
Pignon, 2 chambres , cuisine, dé-
pendances. 6210

Pour le 31 j uillet 1943
Pmfp 9Q rez-de-chaussée , 3
l UIlo ùO , chambres , cuisine et
dépendances. 93J1

BEAUTE ET
BONHEUR

trouvés p ar
cette jeune mariée

« Considérée comme le laideron de la
famille, j'ai trouvé un mari à 80 ans...
J'avais perdu tout espoir. Jean dit que
c'est mon teint merveilleux qui l'a
séduit. Je le dois à la Crème Tokalon
(Blanche, non grasse) dont j'avais
commencé à me servir seulement
quelques semaines avant mon mariage. j
Elle a transformé mon teint terne et
terreu x et m'a donné un charme nou- i
veau. L'effet de la Crème Tokalon sur
ma peau semble presque miraculeux »
dit M me G.

fe ; j| enregistreuses

Agence f % u  S I l iS M
La Chaux-de-Fonds, Jacob Brandi 71
Téléphone 2 18 23

1 Au Petit Louvre 1
Place de l'Hôtel-de-Ville 1

Promotions pour garçons
pantalons golf

Pantalons courts
Chemises polo

cravates ¦
Nœuds de cravates

Casquettes
ceintures

Maillots
Chaussettes

sous-vetements
Toujours le plus grand choix.
Toujours de belles qualités et toujours avantageux.

Se recommande , S. Blumenzweig.

là?:- - [¦)T*î là ;Yf S ïïi (¦) ^ 
[¦) fM "/zM 1

au-dessus du lac de Thoune 1150 m. s. m.

La nouvelle et plus ravissante promenade
à haute altitude de l'Oberland Bernois :

Beatenberg - Waldbrand - Justustal - Sigriswil - Gunten
Hôtels et hômes-d'enfants bien tenus pour un séjour idéal — Excursions
sous conduite, soit d'un jour ou d'une demi-journée — Orchestre — Piscine

Hôtel Bliimlisalp-Béatrice 60 lits Pension depuis Fr. 11.- Tél. 49.05
Hôtel ObeMand 50 lits Pension depuis Fr. 9.- Tél. 49.30
Hôtel Beauregard 40 lits Pension depuis Fr. 9.— Té). 49.28
Hôtel Silberhprn 34 lits Pension depuis Fr. 8.50 Tél. 49.14
Hôtel-Pension Edelweiss 30 lits Pension depuis Fr. 9.- Tél. 49.83
Hôtel Béatus 25 iits Pension depuis Fr. 8.50 Tél. 49.02
Home d'enfants «Freiegg» Enfants de 2 à 15 ans Tél. 49.63

Personne
de confiance est de-
mandée pour travaux
de nettoyages, le
samedi (bureaux et
ateliers). — S'adres-
ser au bureau de
L'Impartial. 9305

Nettoyages
de bureaux

Cherchons personnes de
confiance. — S'adresser
Fabrique MI LDI A S. A.,
rue du Nord 116. 9286

Régleuse
Breguet

pour petites pièces 5'" A. S. 7
est demandée. S'adresser
au bureau de L'Impartial.

9287

Poissons !
la livre

Belles bondelles fr. 2.60
Perches grosses Ir. 2.25
Perches friture. Ir. 1.75
Palées Ir. 2.80
Filet de perches
Filet de bondelles
Filet de cabillauds.

Beaux haricots
Cerises à 90 cts le kg.

Groseilles - Raisinets

AUX HALLES
RONDE 1

Anker
Amateur achèterait une aquarelle ou dessins
d'A. Anker. - Faire offres avec prix et sujet
sous chiffre P 3105 N, à Publicitas, Neuchâtel

HEN RI GMNDJEAN ¦
La Chaux-de-Fonds

Camionnage officiel C.F.F. m
par camions automobiles
Expédition
Entrepôt 8016
Déménagements

Agent de «B. P.» Benzine et Pétrole S.A.

TlëAiï -e'UIIOll!
Danlel-Jeanrichard 13. B. Perregaux. Tel. 2.25.80

vous offre pour manque de place et à un prix très bon marché, les
quelques 2000 articles qu'il possède dans ses magasins et entrepôts :
1 superbe chambre à manger, tables à allonges et autres,
fauteuil osier, chaises, chaises longues, 1 bureau 3 corps, 1 ar-
moire à 1 porte , 1 armoire à 2 portes, 1 meuble de corridor avec
glace, gramos meubles et portatifs , machine à coudre Helvétia et
Singer, 6 divans turcs avec ou sans matelas, neufs ou re laits
à neuf , 8 duvets , oreillers , lit de camp pour chalet , 2 potagers à gaz,
petits buffets glaces, tables de nuit , canapé, divans moquette, tapis
de fond usagé, guéridons , cadres, peintures , lustres modernes, fer à
repasser , accordéon «Hercule» , presse à copier, violons, gullares
napolitaines , mandoline , harmonium , 1 coffret acier, toilettes anglai-
ses, étagères à musique et autres , jardinières , chaises tous genres,
lanternes de chalet ou corridor , tringles de grands rideaux , grands
rideaux , lino , 1 dîner complet n 'ayant jamais servi, bibelots ,
3 vélos d'hommes en parlait état, etc., etc.

Plus de 1000 livres. Plus de 100 articles en vêtements
d'hommes, dames et enlants. Plus de 100 paires de sou-
liers, tous ces articles SANS COUPONS, parce que usagés mais
cependant en très bon état.

Qu 'on se le dise : TRAIT-D'UNION , B. Perregaux, est la mal-
son patentée de toute confiance. 9345

A vendre
1 transmission avec 9 paliers, 12 poulies de renvois et courroies ;
1 moteur électrique 3/4 HP 250 volts ; 1 tour Bolley et accessoires ;
1 presse-lettres ; 1 machine à coudre ; 1 gramophone et 30 disques.
S'adresser à M. Ulysse Vauthler, Villiers (Vai-de-Ruz). Tél. 71306

RENÉ BOLLIGER, GÉRANT
Rue Fritz-Courvoisier 9

fl louer pour époque
a convenir :

F.-Courvoisier 12, ™A-
re-magasin, conviendrait aussi
pour petit atelier. 14344

Renan beaux logements de 3 et
llclial! , 2 chambres avec ou sans
chauffage central , grand dégage-
ment, sont à louer pour époque à
convenir, à prix modérés. 1063

Hôtel-de-Ville 59, ft*£5
cuisine, w.-c. intérieur , au soleil-

6932
Pour le 30 juin 1943

Roi Ain 10 sous - sol supérieurDDI-HII lu , de une chambre et
cuisine , au soleil. 6930

Prochaine liste :
29 juillet 1943

Usine mécanique
entreprendrait tout travail en série,
montage d'appareils, petits et grands.
Se chargerait de nouvelles fabrica-
tions. — Ecrire sous chiffre A. B. 9208
au bureau de L'Impartial. 9208

POUR vos PRœ|g|| LAITIERS

IA QUALITÉ CHEZ .Jk

/ a/'/e/ve de Ja, <%£/?*€
7481

PIERRE FEESSLY, GERANT
Rue de la Paix 39

A louer tout de suite
Locaux divers

Manège 16, en,re,)ôt - 6i56
0.-Jeanrichard 43, grand lo6c^
Rnnr i p  11 pWn-pled, belle
IIUIIUC 01 , chambre indépen-
dante. 9324

Logements de &, chambres
P|ij}ç 07 pignon 2 chambres ,
rUIio ùl , cuisine , parcelle de
jardin. 6159

Gibraltar 5, pignon 2 pièce9s325

C.-Grieurin 35, 2m2e £££
cuisine, w.-c. intérieurs. 9326

Logements de U chambres
IndUStrie &V , chambres , cuisi-
ne. 6160
Pl l j f c  00 plain-pied est, 3 cham-
rUIlo tiO , bres, cuisine, parcelle
de jardin. 6161

F.-Courvoisier 22 a, ÎJBSSS
bres, cuisine. 616i
Iniln çtn îp 91 3me étase ouest 3
IIIUUOU 10 ùl , chambres , cuisine,
parcell e de jardin. 6163
Inri lI Qtn ÎP 1Q P'ain -Pied ouest
IIIUUdll lD 10, 3 chambres , cui-
sine. 9327

Logements de 4 chamores
InfllI Qtn Ï P 11 3me étage, 4 cham-
III I IUôUl l/  H , bres, cuisine. 6165

Rnnrip 911 'ogements de 3 et 4
nillIllD LU , chambres , cuisine.
W.-C. intérieurs. 6164

Pour le 31 août 1943
A. -M. Piaget 47, YSM:
cuisine. 9329

Serre 103, K,aÊ£-K
Pour le 31 octobre 1943

Logement de I chambre
Inrilictnîn 91 1 chambre, cuisine ,
illulldll lb ù\ , parcelle de jardin

6168

Logement de ù chambres
Rocher 11, pane. 2 chamS
Logements de U chambres

Industrie 4, t*AZ&
sine. 6172
Dnito Q.Q 1er étage ouest, 3cham-
rUI Ïb ùû , bres, cuisine. 9330

Logement de 4 chambres

IndUStrie 11, chambres,cuisine.
6183

Locaux divers
Cure 2, entrepôt 

^

Gérances &
Contentieux S.A.
Léopold-Robert 32

A louer pour de suite
ou époque â convenir

Gare Peseux-Corcelles 3SU-
bre indépendante. 6147

A. -M. -Piaget 67 àfls£
Numa-Droz 17 SmïïSTE
garde-meubles ou entrepôt. 6142

Pour le 31 octobre 1943

Charrière 19a ïSEâSBÔ
Hauts-Geneve ys gEffieLm*

ispliole lasic
NOTAIRE

Rue Léopold-Robert 66
A louer pour de suite
ou époque a convenir :

rjniili Q 07 rez-de-chaussée à
UUUUo 01 , usage de bureaux ou
glp l ipr 3433

Jaquet-Droz 6, JS&Sfffc
sage de magasin ou d atelier. 3434

F.-Courvoisier 31, 3  ̂3
chambres , cuisine et dépendan-
ces, W.-C. intérieurs. 3438

L.-Ro bert 25 a,T^ésren.mavgeac.
sin. 8278

Pour le 31 octobre 1943
Inriii çtnip 13 2me é,aee- trols
IIIUUdll lD 10, chambres, cuisine
et dépendances. 6934

GRGUPEME-- ? @ES GH^^gf^S _2r BE$ lflESf Hi<E^
^^^Mll^HllallMalBHaHV|l^MiB-______M____^_____^M-__-_-___-_------------
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£53rfc CONCERT/ SOIBëE DAHSMïE
• ¦•B_¦t f _ _ _ B ¦ ¦¦¦¦¦¦_¦¦_ _l ,_, sous les ausPices du Hockey-club

Jeudi, Vendredi, Samedi 8t OhJ&Z&tKQ. r lER-l E uUILLERAl Permission tardive 9346
dimanche, dÔS 21 heures ET SON E N S E M B L E  Aucune Introduction après 24 heures

_

Pour les Promotions
Pour les vacances

Nous vous offrons à des

prix très avantageux
150 R0D6S à fr. 9." 19-, 29-, 39-, etc

120 BlOUSeS a, 6.50 ™ « *
80 UflQUuIluS sport à fr. 34a" 45.-, etc.

50 JUPeS depuis fr 10."

Nos modèles CùUtuhA à des prix très intéressants

ÉèSSf
I^ P̂our être plus vite servie, faites de préférence vos achats le matin

é

Etat civil da 5 juillet 1943
Naissances

Triponez, René-Denis, (ils de
Maurlce-Céllen-Léon, horloger et
de Jeanne-Cécile née Glgon. Ber-
nois. — Qerber, Pierre, Bis de
Etnst-Rudolt , secrétaire et de Hen-
riette née Zwahlen, Bernois.

Promesses de mariape
Bror.sard, Roger-Eusèbe-Charles,

horloger. Bernois et Bossbardt
Madeleine-Charlotte , Zurichoise.
— Châtelain , Henri-Marce l, ébé-
niste . Bernois et Rey, Simone-
Henriette , Fribourgeolse.— Nuss-
baum, Ami, monteur de boites,
Bernois et Trezzlnl , Hélène-An-
gèle, Neuchâteloise.

Mariages civils
Cellier, Jean-Pierre, technicien-

horloger, Bernois et Neuchâte-
lois et Flnd, Marguerite-Adèle ,
Neuchâteloise, — Meyer, René-
Adolphe , manœuvre, Bémols et
Neuchâtelois et Zanoni, Pauline,
Italienne.

Décès
Incinération. — Monnier, Henri -

Louis, né le 25 décembre 1873,
horloge r, époux de Berlhe-Fer-
nanda née Kneuss, Neuchâtelois,
— 10002. Barthélémy, Victor, fils
de Pierre- et de Catherine née
Praz, né le 6 lévrier 1858, céliba-
taire.

Etat civil du 6 juillet 1943
Naissances

Audétat Jean -Pierre, fils de
Henri , talseur de bracelets cuir ,
et de Rose-Lydla née Campiche
Neuchâtelois. — Monbaron Eric-
André, fils de Samuel-Eric, méca-
nlclen-outllleur et de Laure-De-
nlse née Schwab, Bernois.

Promesses de mariage
Quyot Emile - Louis, boîtier,

Neuchâtelois et Bârtschi Klara-
Sophie, Bernoise. — Fehr Louis-
Charles-Arnold , mécanicien, Thur-
oovien et Ruedin Edmée-Nelly,
Neuchâteloise. — Donzelot Mar-
cel , Boîtier , Français et Pllster
Edith-Estelle, Bernoise.

Etat civil du 7 juillet 1943
Naissances

Tissot, Robert-Michel , fils de
Robert , agriculteur et de Bluette-
Alice née Perrin , Neuchâtelois.
— Gerber, Janine, fille de Henri-
Arthur , agriculteur et de Emilie-
Henriette née Oberll , Bernoise.

¦tCAP Jeunes époux,
j eunes pères,

I l| assurez-vous
ŝW sur la vie à la

CAISSE CANTONALE
D'ASSURANCE POPULAIRE

NEUCHATEL, Môle 3
Agent ; Aug. Robert, Parc 78
La Chaux-de-Fonds Tél. 2.26.79

B A U X  A L O Y E R
au bureau de L'Impartial S.A.

NOUS CHERCHONS

VENDEUSES QUALIFIEES
POUR NOS DEPARTEMENTS

I ARTICLES MESSIEURS
i MERCERIE
I TISSUS
I CONFECTION
— POUR DAMES

SE PRESENTER OU FAIRE OFFRE MANUS-
CRITES AVEC COPIES DE CERTIFICATS,
PHOTOGRAPHIE ET PRÉTENTIONS DE
SALAIRE, AUX

MAGASINS AU PRINTEMPS
LA CHAUX-DE-FONDS

Poseur de
eadrans-emboiteur

serait engagé immédiatement.
Place stable. 9354

S'adresser au bureau de L'Impartial.

Exploitation de tourbières aux Ponts
v,v, acquéreur «

300 tonnes tourne mm «
100 tonnes tourne a ta main

Première qualité

30 tonnes de bourrin
(poussier de tourbe granulé)

convenant spécialement aux chauffages employant
précédemment du grésillon d'anthracite ou de coke.

La marchandise serait rendue sur wagons ou de pré-
férence chargée sur camion.

Faire oflres sous chiffre P 3102 N à Publicitas,
Neuchâtel. 11350

Ebéniste
qualifié , ayant pratique des machines, serait engagé de
suite ou époque à convenir, par maison spécialisée
pour articles de masse. Situation intéressante pour
personne capable. — Ecrire sous chiffre R. C. 9103
au bureau de L'Impartial. 9103

LAPiDEUR
On demande un bon ouvrier lapideur sur or et
acier. - Faire offres avec prétentions sous chif-
fre A. H. 9361, au bureau de L'Impartial.

A vendre à Peseux

MAISON LOGATIVE
avec magasin, centre du village. — S'adresser à M. Nicolas Klein,
Hôtel du Soleil , La Chaux-de-Fonds. 9124

lie liez pm.
détruire par la vermine et les maladies ce que vous
avez semé, planté, avec tant de soins, de difficulté»
et peut-être... d'amour I
Le choix de la droguerie Perroco en produits anti-
parasitaires, Maag, Siegfried , Qelgy est au complet
L'instruction de son personnel est au point et est
à votre disposition.

.

Grande baisse

fiVfiA¥ PeMs coqs
^M I |̂jrei% nouveaux

Rue Léopold Robert 66 Ff. 5.50 11 IlE

Poules à bouillir à Fi. 4.50 la livie
Lapins du pays . 3.50 „

Toutes nos volailles sont vidées. 9365

Pousse-pousse à
commissions

!i BERCEAU O'Qf? I
Ronde 11

GYGAX
le comestible de Minerva

vous offre:
9366 la livre

Bondelles vidées 2.60
Pâlies vidées 2.80
Filet de merlans 2.811
Filot de cabillauds 2.50

Service à domicile

811 liai ils Miles
Serre 61

Il sera vendu :

ML Belles palées
«Ml et ferrata

É|||t ,r" 2-80 la ,lvra -
fSS&Pwrtl Bondelles vidées
J||| £|| fr. 2 60 la livre
PSTOKafil,- '

r
"ot da bondelles

ŒSKwsSf Vengerons

g&mtv '•". 1.35 la livre

Cabillauds

g_ W_ % Truites

Se recommande, 9362
Mme E. FENNER , Tél. 2.24.54

Beaux meubles
à bas prix

3 bufîets de service modernes
à 220.-, 280.-, 300.-.

6 combinés, grands et petits
modèles à

135.>, ISO.-, 270.-, 320...
Secrétaires noyer 130.—.
Belles commodes noyer

à 60.—, 70.—, 93.—.
1 superbe bureau ministre

noyer 185.—.
Chambre à coucher à lits ju-

meaux complets 950.—.
Salle à manger complète,

473.—•
Divans turcs 60.—.
Couche moderne avec fauteuils

assortis. 9359
S'adresser à M. A. Lelten-

berg, ébénlsterie, tapis-
serie, rue du Grenier 14.

Téléphone 2.30.47.

AK ttal
A vendre un jeune

cheval de 4 ans.
S'adresser à M. Henri
Sandoz, La Jonchère.
Tél. 7 13 86. 9338

Chiffons
eî uleuK mêlai
vieille laine, tricot, fer, fonfe ,
papier, vieux crin, bouteilles,
etc., sont toujours achetés aux
m e i l l e u r e s  conditions par
Jacob, Versoix 5.

Se rend à domicile.
Une carte suffit 9244

Superbes occasions !
Un lot de

hiuih
2 cylindres pour petites sellerie

ou chapellerie.
1 pour cordonnier.
1 pour tallleuse ou Ilngère (rota-

tive) en parfait état de mar-
che.

S'adresser Aux Machines Mo-
dernes, rue du Doubs 158.

Même adresse, réparations,
révisions de machines a
coudre de toutes marques. 9359

Ebénistes
2 fourneaux à coller et à
plaquer, horizontal et ver-
tical, bassines en cuivre,
sont à vendre, ainsi que
beaux plateaux de chêne
et d'acajou , très secs, chez
Peter Frères, à La
Sagne. 9337
La Société Pro-Negoce , cherche

Représentant
qualifié

pour visiter la clientèle des com-
merçants du Jura Bernois , See-
land et canton de Soleure.

Fixe, commission, frais de voya-
ge. — Faire offre avec curriculum
vitœ à Pro-Negoce, av. de la
Gare 36, Lausanne.

Ne pas joindre de timbre ré-
ponse. 9350

On demande de suite une

FILLE DE CUISINE
Bons gages. — S'adresser
au Calé-Restaurant de la
Rotonde, Saint-lmier. 9335

Gérante
cherchée par notre librai-
rie de la Patinoire à La
Chaux-de-Fonds. — Offres
détaillées à Naville &
Cie, Genève. 9364

Sommelière
présentant bien, au courant du
service est demandée pour de
suite par le Café Elite, rue
de la Serre 45. S'y présenter.

9358

AIGUILLES
Bonne ouvrière

RIVEUSE
demandée à Universo
S. A., M. Golay, rue Nu-
ma-Droz 83 85. 9375

MADAME HENRI MONNIER, ses enlants, ainsi
que les familles parentes et alliées, profondé-
ment touchés des nombreuses marques de
sympathie reçues, expriment leurs sentiments
de reconnaissance émue aux personnes qui
prirent part A leur grand deuil.

Ils adrsssent un merci tout spécial aux so-
ciétés fédérales de gymnastique : l'Ancienne
section, les Vétérans et les Hommes. 9357

POMPES FUNÈBRES GÉNÉRALES A. RÉMY
T o uj o u r s  g r a n d  c h o i x  de c e r c ue i l s
Rue Léopold-Robert 6. Téléphone perm. 2 19 36

( BAUX A LOYER- Imprimerie CourvoisierL&

POUR LA VUE Orchestre
de 3 ou 4 musiciens, de-
mandé pour dimanche il
juillet. Offres avec contrat
à l'Hôtel de la Paix,
Cernier. 9332

A LOUER
de suite

locaux
indépendants, situés
au centre de la rue Léopold-
Robert. Conviendraient
pour bureaux. Chauffage
central. Et un autre local
comme entrepôt. S'adres-
ser au bureau de L'Im-
partial ou au No de télé-
phone 2 18 04. 8034

Pancnnno sé'!euse est deman-
rol oUIIIIB dée pour ménage de
2 dames. Place Jacile , bon gage
et bons soins. — S'adresser au
bureau de L'Impartial . 9275

[lama cherche journées et les-
Ualllu sives. — Ecrire sous chif-
fre D. C. 9344, au bureau de
L'Impartial.

A lnnon de suite Brande cham-
IUU CI t,re non meublée, au

soleil , même adresse, on deman-
de linge à laver, soit boucher,
coiffeur et monsieur. — S'adres-
ser au bureau de L'Impartial. 9348

Monhlô à louer un Petu appar-
IIIC 11 U10 , tement d'une chambre
et cuisine, pour le 31 juillet —
S'adresser au bureau de L'Im-
partial . 9347

Phgmhna meublée est à louer
UlldlllUI D rue du Premier Mars
U a, au rez-de-chaussée. 9360

i/plfl de dame, usagé, mais en
""lu bon état, est à vendre. —
S'adresser rue du Parc 145, au
4me étage, à gauche. 9358

A UPlirll iR une robe en s0,e'» Cl un u deux-pièces, neuve,
taille 40 sans coupons, très avan-
tageux. — S'adresser après 18 h.,
chez Mme Albert Blœsch, rue
Numa-Droz 185. 9248

A iipnrlno un bureau Louis XV , à
VCIIUI D 2 corps, un aspirateur

un gramo meuble, linos. — S'adr.
au bureau de L'Impartial. 9304
Dnijin d'occasion , courant 220 v.
II QUIU est à vendre. — S'adresser
rue du Temple-Allemand 83, au
3me étage. 9281

ftppnnfipnn chromatique, Masso-
RblUl UbUI I ni-Stradelia , 5 ran-
gées de touches et 6 rangées de
basses, est à vendre. Belle occa-
sion, prix intéressant. — S'adres-
ser M. Roger Langel, tue du Parc
137, sous-sol. 9290

On achèterait ^rPTet, 0cuom-
mode, buffet , potager, poussette
de malade. Faire offres sous chif-
fre A. B. 9340, au bureau de
L'Impartial. 9340

Ppnr||i samedi , une montre bra-
rcl UU ceiet de dame, or 18 carats
51/4 '", de La Chaux-de-Fonds à
Montézlllon au départ du train de
13 heures. — Récompense à qui
la rapportera chez Mme Ruchon-
net. rue du Parc 33. 9251

PpPllll dlmanclle 4 juillet, à La101 Ull Cibourg, un veston mon-
sieur, gris-belge, avec permis de
conduire du canton de Berne. —
Le rapporter contre récompense
à M. G. Cattln, Numa-Droz 160.

9266

Ppprfll 'unc" soir' * 'a Métropole ,
roi UU un portemonnaie noir
contenant argent et coupons tex-
tiles. Le rapporter contre récom-
pense au bureau de L'Impartial.

9320

La P0rS0nn6 prendre une pai-
re de sandalette , rue du Parc 114,
est priée de les rapporter au mê-
me endroit, sinon plainte sera
déposée. 9373

- FAIRE-PART DEUIL -
IMPRIMERIE COURVOISIER sa
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Les batailles russes

La Chaux-de-Fonds , le 8 j uillet 1943.
Les états-maj ors allemand et russe n'ont p as

encore p u se mettre d'accord sur l'origine exacte
des f urieuses batailles de Koursk et Bielgorod.
On ne sait pas et on ne saura sans doute j amais
qui a commencé... La même obscurité plan e sur
les p ertes exactes de chaque part i. Néanmoins,
il est certain que les combats qui ont p our but
la possession d'un secteur qui constitue une
sorte de pl aque tournante pour tout le f ront de
l'Est , sont par mi les p lus violents et les p lus san-
glants que l'on p uisse imaginer . Des réserves f a-
buleuses de matériel avaient été accumulées de
p art et d'autre. Elles sont déj à intervenues et il
est certain, à en j uger p ar le nombre de tanks
et d' avions massés dans ce secteur , que l'un et
l'autre des belligérants avaient l'intention de
nerrer.

Les pr emiers comptes-rendus de la bataille
annoncent que les Allemands ont p ris deux villes
dont on ne dit p as le nom. Mais l'avance des
chars Tigre et Mark-6 serait f reinée p ar les
canons anti-tanks russes qui obtiennent de bons
résultats. Moscou, en tout cas, p araît satisf ait
de la tournure p rise p ar les op érations et cons-
tate que le temp s qu'il lui f u t  laissé p our ses
p rép aratif s déf ensif s a été bien emp loy é. On f ait
également observer que dans le début de cette
campagne d'été t 1943, les Allemands ont aban-
donné le système d' attaque dit « motp ulk » —
très coûteux et qui mobilisait un matériel con-
sidérable — p our revenir au système d'attaque
dit de la guerre-éclair.

Quelle tournure prendront les événements ?

Est-il dans l'intention des Allemands de p ous-
ser sur Mos cou ? Ou cherchent-ils à p rovoquer
une intervention qui dévoilerait les p lans alliés ?
Ou enf in , visent-ils à créer un abcès de f ixation
dans la rég ion de Koursk et à y attirer des ef f ec -
tif s russes imp ortants , alors qu 'Us p asseraient à
l'attaque réelle et sérieuse dans le secteur sud.

Il p araît p rématuré d'émettre une opini on là-
dessus. Tout ce que l'on p eut constater , c'est
qu'il se livre actuellement sur le f ront de l 'Est
une f ormidable bataille d'usure, qui constitue le
banc d'essai des armements nouveaux f abriqués
cet hiver et créés pa r un génie humain qu'on au-
rait p réf éré voir app liqu é à d'autres circonstan-
ces et en d'autres manières...

Quant à savoir si les Allies p rof iteront des
événements po ur lancer un mouvement de diver-
sion à l'ouest ou en Méditerranée , le f ait appa -
raît p eu pr obable. Le stade des concentrations
de troup es et de la p rép aration p ar l'artillerie
volante n'est p as terminé en Méditerranée: Et
le haut commandement anglo-américain sait
qu'un échec, si pe tit soit-il , serait dép lorable au
p oint de vue imp ression . C'est p ourquoi on s'en
tient momentanément aux coup s de mains et aux
bombardements. Au surp lus , les p orts de Mes-
sine et Reggi o ont été tant bombardés que la
Sicile parait auj ourd'hui comp lètement coup ée
et isolée de la Péninsule.

Quant à la Turquie, dont on rep arle, elle con-
tinue à recevoir du matériel allié. Le p ort d'A-
lexandrett e a même dû être récemment agrandi
p our accueillir tous les bateaux qui y débar-
quent.

Echec à de Gaulle

Le général Giraud a été reçu à la Maison
Blanche et f ort bien accueilli , paraît-il , p ar M.
Roosevelt . Cet accueil signif icatif est réservé^ 

à
Giraud au moment p récis où Londres liquide
sans ménagement l'hebdomadaire gaulliste « La
Marseillaise », qui était l'organe des milieux ra-
dicaux et communistes f rançais et qui imitait
volontiers les attitudes critiques et anti-améri-
r.ninen de son chef .

Il y a quelques j ours le « Daily Telegrap h »
avait protesté avec énerg ie contre les attaques
adressées « au p rincip al allié de la Grande-Bre-
tagne ». La décision du gouvernement anglais
est considérée comme la p reuve que le cabinet
britannique se solidarise entièrement avec les
Etats-Unis dans la question du diff érend f ran-
çais. P- B.

WASHINGTON , 8. — Exchange — Le géné-
ral Giraud a eu hier ses premiers entretiens
avec le président Roosevelt et le général Mars-
hall. Il a déclaré qu 'il ne s'était pas rendu à la
Martini que , mais qu 'il était simplement allé à
Porto-Rico en vue de conférer avec l' amiral
américain Hoover qui a conduit les pourparlers
avec l'amiral Robert.

De nouveaux champs pétrolières découverts en
Russie

MOSCOU, 8. — Exchange — De nouveaux
champs pétrolifères ont été découverts dans
l'Adzerbeid gan , qui permettront la production de
benzine à cent pour cent pour avions.

L'ambassadeur turc à Rome ira à Moscou
ANKARA , 8. — Exchange — On annonce of-

ficiellement le mouvement diplomatique suivant
de la Tur quie : M. Husseyim Reghib , jusqu 'ici
ambassadeur à Rome , a été nommé ambassa-
deur de Turquie à Moscou. M. Jevat Atchikalim ,
j us qu 'ici ambassadeur à Moscou, devient secré-
taire général au ministère des affaires étrangè-
res, poste qui équivaut à celui de sous-secrétai-
re d'Etat permanent.

GIRAUD N'EST PAS ALLE A LA
MARTINIQUE

Troisième journée d'offensiYe en Russie
Berlin reconnaît l 'ampleur formidable des combats. Les adversaires annoncent que tous

les assauts sont maintenus. - Le général Giraud est à Washington. - La question
des îles du Dodécanèse. - Importantes fortif ications au Danemark.

Les opérations
en Russie

De source soviétique
MOSCOU. 8. — De Harold King, correspon-

dant spécial de l'agence Reuter :
Du point de vue russe on peut dire avec so-

briété que les premières, quarante-huit heures
die la nouvelle offensive allemand e sont satis-
faisantes. Trois facteurs se détachent de ces
opérations :

1. Les Allemands n'ont pas réussi à acquérir
la suprématie aérienne ;

2. Us ne sont pas parvenus à faire une percée
importante ; et, eniin, 3. les chars Tigre n'ont
pas, jusqu'à présent, obtenu de succès retentis-
sants.

De la façon dont elles reçurent le premier
choc de la nouvelle offensive, les défenses de
l'armée rouge se montrèrent puissantes, réso-
lues et efficaces.
SUPERIORITE DE L'ADVERSAIRE PRES DE

BIELGOROD
Dans la région de Bielgorod , les troupes so-

viétiques durent concéder un peu de terrain de-
vant la grande supériorité numéri que des blin-
dés et de l'aviation allemande concentrés dans
ce secteur. Cependant, les deux villes que les
Allemand s ont prises n'affaiblissent pas sérieu-
sement la position défensive générale des Rus-
ses, et elles coûtèrent cher aux Allemands. Elles
changèrent deux fois de mains. Moins d'une heu-
re après leur seconde occupation par l 'ennemi ,
les troupes soviétiques contre-atta quèrent et
rétablirent en partie la situation. Jusqu 'ici , les
efforts de l'adversaire pour porter son avance
au delà de ces deux villes ont été vains.

Communiqué allemand
Berlin reconnaît l'ampleur de la bataille

BERLIN , 8. — Le correspondant militaire du
D. N. B. télégraphie :

Entre Bielgorod et Orel, après les attaques
massives des Russes, l'initiative est entièrement
aux mains des troupes allemandes. Sur une
distance de plusieurs centaines de kilomètres,
le front est sorti brusquement de sa torpeur ap-
parente. Au calme de l'été a succédé le fracas
d'une bataille dont l'ampleur formidable est ca-
ractérisée par le choc violent de concentrations
énormes de troupes.

La bataille a maintenant gagné en ampleur
et elle peut être comparée , tant par les effectifs
que par les moyens mis en jeu, aux plus gran-
des batailles du front oriental.

TOUS LES ASSAUTS SOVIETIQUES
REPOUSSES

Le saillant russe au nord-ouest de Bielgorod-
Koursk et au sud d'Orel est maintenant le théâ-
tre de combats qui ne cessent de gagner en in-
tensité. Au cours des dernières 48 heures, les
formations allemandes ont pu, avec l'appui mas-
sif de la Luftwaffe , contenir tous les assauts so-
viétiques et passer sur plusieurs points à la con-
tre-attaque, en s'emparant de plusieurs posi-
tions importantes, au nord-ouest de Bielgorod
et au nord de Koursk.

Des deux côtés , les forces blindées semblent
j ouer un rôle de premier plan . Mais du côté
allemand , les réserves de chars n'ont pas en-
core été engagées, tandis que du côté russe, les
réserves sont déj à en pleine action. Il faut donc
s'attendre à de nouvelles destructions massi-
ves de chars.

Parmi les blindés détruits figurent des _ types
nouveaux qui n'avaient encore j amais fait leur
app arition sur le front oriental. Beaucoup sont
H p. fabrication américaine.

637 appareils russes perdus jusqu ici
Les deux aviations prennent aussi une part

considérable à la bataille. On peut même dire
que les flottes aériennes les plus puissantes de
toute la guerre sont maintenant concentrées dans
le secteur de Koursk . La preuve en est fournie
par les pertes considérables subies j usqu 'ici par
les Russes : 637 app areils perdus contre 41 de la
Luftwaffe.

Nos troupes sont parvenues à pénétrer pro-
fondément dans les positions ennemies et à infli-
ger de lourdes pertes à l'ennemi. Les forces de
l'armée seulement sont parvenues à détruire ou
à Immobiliser plus de 300 chars ennemis, la plu-
part du plus récent modèle.
Le commandement allemand dans le secteur

d'Orel
MOSCOU, 8. — Du correspondan t spéciad de

l' agence Reuter :
Selon ïes renseignements parvenus du front ,

l 'homme qui dirige la nouvelle offensive alle-
mande dans le secteur Orel-Kour&k-Biel gorod
est le faldmaréchal Gunther von Kluge. Le ma-
réchal von Kluge , qui est âgé de 61 ans. com-
mandait la quatrième armée du Reich dans ' la
campagne de Pologne, il combattit dans les
Flandres, et, au cours du premier automne de
l'a campagne de Russie , c'est lui qui fit la per-
cée à travers Bial is.tok, Minsk et Smolensk j us-
qu 'à ce que la contre-offensive soviéti que l' eût
arrêté pour ainsi dire aux portes de Moscou.

Enormes destructions
de matériel

MOSCOU, 8. - HAROLD KING DECLARE
QUE LES PERTES ALLEMANDES EN TROIS
JOURS ONT ETE AU TOTAL DE 1791 CHARS
ET DE 669 AVIONS.

Contre-attaques russes
Vers midi , les Russes lancèrent plusieur s con-

tre-attaques et reprirent plusieurs hauteurs et lo-
calités fortifiées. Des renforts frais ayant été en-
gagés par les Allemands , les Russes ont dû se
retirer à nouveau.

La situation est même devenue critique lors-
que des unités blindées allemandes réussirent
à percer les lignes russes. Cependant les trou-
pes russes ont pu empêcher, grâce au feu des
mitrailleuses et des lance-flammes, que les for-
ces de l'Infanterie rejoignent les blindés, que l'on
s'efforce de détruire en les isolant.

Tard dans la soirée, on apprenait que de vi-
goureuses contre-attaques ont été lancées par
les Russes aux endroits menacés, ce qui a per-
mis de colmater les brèches.

Le rythme de l'attaque
ne sera pas ralenti

MOSCOU, 8. — Harold King, envoyé spécial
de l'agence Reuter , télégraphie mercredi soir :

Malgré les pertes subies par les Allemands,
au cours des deux premiers jours de l'offensive
— plus de mille chars et plus de 300 avions —
le commandement soviétique croit savoir que le
rythme de l'attaque de la Wehrmacht sera main-
tenu sans Interruption pendant deux ou trois
jours encore.

Les Allemands mettent tous leurs espoirs
dans leurs chars « Tigre Mark 6 », qu'ils jettent
en grand nombre dans la bataille , accompagnés
de canons mobiles de campagne.

t_®nwe8fe$ de dernière lienre
Sensation en Italie

Un journal furc pose
la question

des îles du Do_tëcan€se
(Service particulier par téléphone)

ISTANBUL, 8. — Exchange. — Le j ournal
turc « Aksam » qui exerce une inf luence appré-
ciable a p ublié un article, dû à la p lume d'un
j ournaliste turc très connu et qui touche de p rès
au ministère des aff aires extérieures étrangères,
à l'adresse de l 'Italie qui a causé une certaine
sensation. Le j ournal écrit : Nous ignorons quel-
les conditions de p aix seront imp osées à l'Italie ,
mais ce que nous savons c'est que celle-ci de-
vra se retirer de l'alliance avec l'Allemagne et
qu'elle devra renoncer à toutes ses prérogati-
ves balkaniques. Il f audra en outre exiger que
l'Italie renonce à sa domination sur les îles mé-
diterranéennes , situées à p roximité de la Tur-
quie, dans l'intérêt d'un développ ement p acif ique
en Méditerranée. Les derniers vestiges d'un
impérialisme basé sur la violence devront dis-
p araître. En ce qui concerne les îles p récitées,
elles doivent être conf iées à une p uissance neu-
tre et démilitarisées.

L article ne désigne aucune île p ar son nom.
mais il f ait  allusion sans le moindre doute au
groupe d'îles du Dodécanèse. C'est la première
f ois depuis le début des hostilités qu'un j ournal
turc s'exp rime aussi nettement à l 'égard de l 'I-
talie. 

Selon la presse suédoise

les fortifications au Danemarh
revêtent une importance extraordinaire

STOCKHOLM, 8. — United Press — Le j our-
nal suédois « Aften Tidningen » a publié un ar-
ticle sur les travaux de fortifications allemands
au Danemark.

Selon ce compte rendu, les Allemands construi-
sent sur toute la côte orientale du Seeland des
ouvrages fortifiés dont l'importance est compa-
rable à celle que revêtent les fameuses lignes de
défense en France.

Cette zone fortifiée s'étend de Gilleleje, à l'ex-
trême nord du Seeland, jusqu'à Vedbaek, au
nord de Copenhague. Ces nouvelles fortifica-
tions de la côte orientale du Seeland ont causé
une grande surprise parmi les milieux danois.

On se demande si ces ouvrages fortifiés ont
été construits pour faire face à une invasion
éventuelle à travers le territoire suédois ou en
prévision d'une application du plan dont on a
parlé ces derniers temps qui prévoit une tenta-
tive de débarquement sur la côte allemande de
la Baltique.

DES INCIDENTS A COPENHAGUE
STOCKHOLM , 8. — United Press — L'agen-

ce télégraphique suédoise annonce que des ma-
nifestations se sont déroulées mardi à Copen-
hague. Une foule énorme s'était rassemblée sur
la place devant l'Hôtel-de-Ville. Des rencontres
eurent lieu ensuite avec là police, au cours des-
quelles quatre personnes furent blessées.

La police damoise a adressé un appel à la
population pour lui demander de respecter les
prescriptions et d'éviter tout acte qui pourrait
provoquer de nouveaux désordres.

On ne connaît pas les causes de ces manifes-
tations.

Les relations de l'Espagne
avec l'Axe

On commence à douter , dans plusieurs milieux
de la victoire halo-allemande
(Service particulier par téléph one)

LONDRES. 8. — Exchange . — Le collabo-
rateur diplomati que du «Daily Telegraph» man-
de au suj et des relations , de l'Espagne avec les
nations unies : L' infl uence décroissante de l'Axe
accompagnée de l'attitude de plus en plus indé-

pendante des groupes politi ques espagnols, qui ,
il y a peu de temps encore étaient les satellites
des puissances de l'Axe, sonit lies thèmes prin-cipaux de la presse espagnole . Même les jou r-
naux de la phailange commencent à parler de laprobabilité d'une victoire des nations unies. Cer-
tains articles de l'«Arriba» et d l'A. B. C. com-
mentent la puissance croissante des Alliés.

Un expert naval espagnol a souligné que l'Al-
lemagne allait perdre la guerre sous-marine.
Une protestation diplomatique allemande a été
provoquée par cette affirmation.

Dans le Pacifique
La bataille nocturne de Koula
TOKIO , 8. — Domei . — Le communiqué du

Q. G. impérial dit que la récente bataille navale
s'appellera « la bataille nocturne du golfe de
Koula ».

Iles Salomon, golf e de Koula : Le compte-ren-
du détaillé de la bataille indique qu'une f orce na-
vale ennemie f ut battue de f açon décisive, avec
la p erte d'au moins 9 navires de guerre. Dans
la p remière phase de l'action , 4 ou 5 destroy ers
ennemis f urent atteints par 5 bordées destructri-
ces qui en moins de 5 minutes anéantirent ou
incendièrent la f lottille tout entière. On tira alors
sur trois ou quatre croiseurs légers ennemis et
tous ou coulèrent , ou brûlèrent , en un p eu moins
d'un quart d'heure. 

L'offensive sur le front russe
Des planeurs pour amener des renforts

allemands
MOSCOU, 8. — De l'envoyé spécial de l'a-

gence Reuter, Harol d King : Les Allemands uti-
lisent des planeurs pour amener des renfort s à
pied d'oeuvre. L «Etoile rouge» assure que ce
sont plutôt les pertes subies par l'ennemi en
avions de transports qui l'obligen t à employer
les planeurs.

Une lutte désespérée est en cours sur les
points où les blindés allemands ont opéré une
percée locale dans les lignes russes. A l'heure
actuelle on ne note aucun indice d'une diminu-
tion quelconque de la pression adverse.

rtfE 1̂ 20,000 morts ?
MOSCOU, 8. — Exchange. — Selon des rap-

ports incomplets, qui viennent d'arriver. les Al-
lemands ont perdu mercredi, dans la bataille
d'OreJ-Bielgorod, 520 tanks, dont 50 du type
Tigre. 229 avions et environ 5000 morts. Les
pertes totales de l'ennemi, en trois jours d'offen-
sive, s'élèvent donc à 1539 blindés, 649 avions
et plus de 20,000 morts.

30 divisions allemandes
engagées

MOSCOU, 8. — Selon des précisions don-
nées par Radio-Moscou ce matin, trente divi-
sions allemandes seraient engagées dans les ba-
tailles en cours sur le front russe, soit 15 divi-
sions blindées, une division motorisée et 14 di-
visions d'Infanterie.

Les dégâts à Cologne
Le célèbre dôme n'est que légèrement atteint

LONDRES, 8. — Exchange. — Les j ournaux
britanniques publient auj ourd'hui une photogra-
phie prise par les avions de reconna issance de la
R. A. F. après la dernière atta que massive sur
Cologne. Le document est d'une grande clarté
et montre les dégâts imp ortants causés à la
gare principale de Cologne. Dans la partie nord-
eit de la gare, entre les lignes ferroviaires et
le Rhin , de nombreuses entreprises industrielles
ont été gravement endommagées et partiellement
détruites par l'incendie.

Le document p hotograp hique p rouve claire-
ment d'autre pa rt que le célèbr e dôme de Colo-
gne n'a été que légèrement atteint. Les deux
hautes tours de la cathédrale sont intactes. Des
dég âts p eu imp ortants n'ont été causés qu 'aux
ailes nord de rédif ice.


